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INTRODUCTION

· La Renaissance en France prend son essor officiellement sous

Fran�ois :rer (1515-1547).

Les HU!llanistes itudient les textes anciens,

ils y tirent une appriciation morale et artistique.

Les imprimeries

dirlgtfos par des savants, des �rudits, props.gent le savoir.

Les hommes

de sciences �tudient le syst�e solaire, quelques-uns d'entre eux concluent que la. Terre n'est pas le centre .de l'univers.

Les d�couvertes

giographiques se succ�dent, ce qui of'f're aux hommes un univers d'une
inf'inie vari�ti.

C'est une ph-iode extra.ordinaire dans 1'histoire de

1'humanit�.

Sous Henri II
nouissement a.rtistique.
formes:

(1547-1559),

la Renaissance est en plein ipa

Le culte de la bea�ti existe sous toutes ses

la beauti dans l'architecture, dans la peinture et dans la.

sculpture.

L'iligance et le luxe y r�gnent partout.
<�C'est dans les moments o� l'histoire humaine est_poitique

qu'il y a des po�tes.

Dans les autres moments, il n'y a que des versi

ficateurs. » 1
Or, le moment est propice en France vers le milieu du

si�cle pour deux jeunes po�tes de se distinguer.

xv:re

C'est dans ces cir

constances que Joachim du Bei.Ucy' (1522-1560) et Pierre de Ronsard
(1524-1585) se permettent de formuler un prograJ?llile audacieux pour le
ra.f'finement et la gloire dela. po,sie franyaise et d'y r�ussir

•

I1 y a, en effet au XV� si�cle, une dizaine d'ann�es privi
ligiies, auxquelles rien ne peut etre compar�, annies d'flan unanilne
• • •

1JAuis Pauwels, «D'une Renaissance a l'Autre OU l'Esprit des
Contemporains du Futur » dans Maurice Toesca, Oeuvres Po�tiques de
Pierre de Ronsard, avec des illustrations de Dunoyer de Segonzac (Paris:
Spadem, 1963), p. 20.
·

1

2

qui font penser d'avance aux belles journees des luttes roman
tiques. Elles correspondent au r�gne trop court d'Henri II
(1547-1559).
Ce roi n'etait pas un lettre comrne son p�re; il
s'interessait plus aux arts et aux tournois qu'aux jeux de la
pcesie. Mais. il avait une soeur, la vive et simillante Marguerite
de France, qui etait la protectrice-nee des po�tes et Ge n'etait
pas en vain que sa femme Catherine de Medicis etait nee dans la
capitale meme de la Renaissance. Jamais cour ne fut plus frequentee,
plus fastueuse, plus amie des fetes, plus ouverte A tout ce qui
pouvait rehausser la gloire du r�gne
Ainsi, qu'on se tourne du cote des arts, du cote de la
pcesie, ou vers la cour e France, les annees d'H�nri II brillent
d'un eclat incomparable.
•

•

•

•

�

Du Bellay perfectionne le sonnet.

Les Regrets restent un chef-

d'oeuvre de lyrisme personnel.
Ronsard, mattre de l'ode et de l'alexandrin dornine le si�cle
par la va.riete et la qua.ntite de son oeuvre.

1�6o),

lRaoul Mor�ay et Armand MUller,
p.238.

La

Renaissance

(Paris:

Del Duca,

�TAINS EVEN»1ENTS QUI PREPARENT LA RENAISSANCE
EN FRANCE ET D'AUTRES QUI LA RALENTISSENT
Il est probable que la Renaissance en France prend ses racines
dans les Croisades.

Avant c�la le pays avait ete ravage par les grandes

invasions.
Enfin, avant la fin du� si�cle, il n'est gu�re pennis de
parler de la France ni d'une civilisation proprement fran�aise.
Jusqu'ici, en effet, les pays fran�ais constituai�nt des provinces
mal differenciees, englobees dans des ensembles culturels plus
vastes; Gaule, Empire ou Chretiente. Or, desonnais, leur person
nalite se dessine; les conditions de la vie materielle, les fonnes
de pensee et d'expression y prennent certains traits particuliers.
Annonces encore leg�res et fugitives sans doute, mais qui sont
1
veritablement les premices d'une communaute de civilisation,
• • •

Cependant la royaute est faible.

Le pays est divise en fiefs,

certains seigneurs sont beaucoup plus puissants que le roi.
Les Croisades, 1095-1291, rapprochent l'Occident du Moyen Orient
et ainsi permettent les echanges commerciaux et intellectuels.
L'empire byzantin etait un developpement

OU

extension de l'empire

romain de l'est o� les textes grecs continuent A etre lus.

Traduits en

arabe par les syriens, ils atteignent les intellectuels de l'Afrique du
Nord, de la Sicile, de l'Espagne.

Ces textes se repandent dans les Etats

italiens et en Provence soit directement du Levant ou par lintermediaire
de la Sicile et de l'Espagne.

Le Pouvoir royal s'affennit sous Philippe Auguste (1180-1223)
et puis sous son petit-fils, Louis IX (Saint Louis, 1226-1270).

Acre,

Tyr, Sidon et Beyrouth sont des Etats francs pour plus d'une centaine
d'annees, jusqu'en 1291�

Foucher de Chartres, cha.pelain du roi de

er
Jerusalem, Baudoin r
ecrit en 1125:

r

1
Georges Duby et Robert Mandrou, Histoire de la Civilisation
e
e
Fran aise: Moyen Age, XVI si�cle, 3 edition (Paris; Armand Colin,
1958 , p.10.
2

z.oe.Oldenbourg, Les Croisades (Paris:

Gallimard, 1965), p.19.

4

.:<Dieu a transforme l'Occident en Orient, celui qui habitait
Reims ou Chartres se voit citoyen de Tyr ou d'Antioche
tel
d 'entre nous poss�de une femme indig�ne, une Syrienne, OU meme
une Sarrasine qui a re�u la erace du b apteme
La confiance
rapproche les races les plus eloignees
Le pelerin est reste
en Terre Sainte et est devenu un des ses habitants
Ceux qui
etaient pauvres en leur pays, ici Dieu les a faits riches. . .
Cite par H. Focillon, Art d'Occident.» l
•

•

•

•

•

•

•

•

.

.

•

•

A la renaissance economique et intellectuelle, s'ajoute

l'esprit courtois.

On se preoccupe«surtout d'idealiser la fenune et

de spiritualiser l'amour.�2 Et quoique que les chroniqueurs n'en
parlent pas, l'ideal de l'inaccessible bien-aimee, cher aux po�tes
arabes, mystiques ou non, a tr�s probablement, quoique indirectement,
influence

1es Po�tes

occidentaux. »3

Les femmes qui reviennent du Levant apportent avec elles le
gout de la toilette, des tissus somptueux, des bijoux et des objets
de luxe.
<cDonc, les Croisades et leur echec avaient ete une des etapes
decisives du progr�s de l ' Islam vers l'Occident.
dentale,

un

Pour l'Europe occi-

si�cle de domination chretienne en Palestine avait ete une

cause d'orgueil et d'eveils nationaux, d ' enrichissernent considerable
sur le plan materiel et intellectuel,

•

•

})4 mais la chretiente n'en

•

profita pas.
Des centres d ' etudes s'ouvrent A Paris et ailleurs.

En 1253,

Robert de Sorbon fonde un coll�ge de theologie pour les mattres et etudiants peu fortunes.
philosophes.

A Saint Julien le Pauvre,

�

Paris, on discute les

Les etudiants viennent des pays etrangers pour etudier en

France.
1Jacques Le Goff,
2

Le

!bid. ' p. 43.

3 oldenbourg, p. 495.
4Ibid.
' p. 533.

Moyen Age

(Paris: Bordas, 1962) , p.89.

• • • Le. decouverte ensuite d'un syst�me de pensee tout A fait
etranger A l'univers mental chretien, celui d'Aristote--non
point de l'Aristote logicien que l'on connaissait bien et dont
on avait tire la methode scholastique, mais du Nouvel Aristote ,
du moraliste, du metaphysicien. L'Ethique, la Metaphysique, la
Philosophie naturelle, la Politiaue, accompagnees des commentaires
des penseurs arabes ou juifs du monde musulman. Avicenne, Averroes,
sont traduits soit en Sicile et en Espagne, soit A Paris meme, et
c'est l'entree bouleversante dans l'Ecole d ' une construction ration
nelle, seduisante, dissolvante pour une pensee greffee jusqu'ici
sur une foi sans problemes, -- c'est en particulier la revelation
d'un syst�me philosophique ordonne auteur de l ' homme it de la
nature et non fascine par ·les myst�res du surnaturel.

Charles V ( 1364-1390) s'y interesse, il s'entoure de savants.
Nicolas Oresme traduit pour lui en la.ngue vulga.ire2 l ' Ethique, la
Politique D'Aristote.

Le roi et ses conseillers reorganisent l 'adminis

tration du gouvernement suivant la philosophie d'Aristote.3
Charles Vest grand artiste dans les«vii. sciences liberales, • • •
en grams.ire, • • • L 'art de rethorique• • • • Logique, qui enseigne arguer,• • •
Arismetique, • • • De geometrie, • • • De musique, • • • E n la science d'astro
logie, • • • ,/''
Il avait un grand amour _pour les etudes,�et qu ' il soit ainsi
bien le demoustroit par la belle assemble des notables livres et belle
librarie, qu'il avoit de tous les plus notables volume, qui par souve
rains auteurs este compiles, • • • » 5

Ce qui reste de cette collection,

�quelque 800 volumes,�6 forme le noyau de la 'biblioth�que royale, devenue
1nuby, p.169.

2ce

qui necessite l'enrichissement du vocabulaire fran�ais.

3

Tome I:

Marcel Reinhard. Norbert Dufourcq, et al. , Histoire de France,
Des Origines A 1715 (Paris: Lfbrairie Larousse, 1954), p. 266.

4Christine de Pisa.n, Le Livre des Fais et Bonnes Meurs du Sage
Roy Charles V, publie pour La Societe de l'Histoire de France par s.
Solente, Tome II (Paris: Librairie Ancienne Honore Champion, 1940), p. 34.
5 Ibid., p.42.
6
Reinhard, I, 266.

6

Biblioth�que nationale. «A la mort de Charles V (1380), sa librairie

la

comptait mille deux cents manuscrits.

Il n'en restait que huit cent

vingt-trois A la mort de Charles VI, les autres ayant ete pilles.par
la famille ·» 1
La

Renaissance en France aurait pu se developper A ce moment,

avec Charles V, ce contemporain de Petrarque et de Boccace qui avait
toutes les qualites d'un humaniste, mais la peste ravage le pays,
I

l'economie souffre, il y a la famine dans plusieurs regions, de plus
les guerres reprennent avec l'Angleterre--ce sera partie remise,

un

si�cle passers. avant le grand jour.
Henri V d'Angleterre A l'appel du due de Bourgogne (ennemi
des Armagnacs), ecrase les Fran�ais A Azincourt en 1415.
d'Orleans, chef du parti armagnac, est pris prisonnier.

Charles
Par le

traite de Troyes (1420), le dauphin Charles est desherite, Henri v
epouse Catherine, fille de.Charles VI (1380-1422).

Le roya.\Dlle de

France reviendra A Henri V A la mort du roi de France.

De cette

fa�on la couronne de France et celle d'Angleterre seront unies.
Henri V meurt le 31 aout 1422 au ch&teau de Vincennes, Charles VI
2
deux mois apr�s.
France.3

A Paris on proclame Henri VI, un bebe, roi de

Ailleurs, le dauphin Charles est proclame roi de Bourges.

1Maurice Chapelan, �,La Biblioth�que Nationale Rend Hommage A
son Veritable Fondateur: Charles V,» Le Figaro Litteraire (7-13 octobre
1968), pp. 20-21.
A l'occasion de l'inauguration de l'exposition, .:icLa. Librairie
de Charles V,» A la Biblioth�que Nationale, galerie Mansart, 2 octobre
jusqu'A fin decembre 1968.
2Reinhard, I, 295.
3Goff, p.264.

7

En

1429 les Anglais assi�gent Orleans, c'est alors que

.Jeanne d·'Arc prise de nationalisme rallie les devoues du roi Charles
afin d'expulser les Anglais.

C'est le premier signe de nationalisme

dans 1·1histoire du pays, et qui d'ailleurs ira en s 'a.ccroissant, se
manifestant d'une fa�on ou d'une autre.

Les Anglais sont repousses

grace A Jeanne, A Dunois (demi-fr�re du due d'Orleans), et grace aux
autres devoues de Charles VII.

La.

pa.trie est sauvee, mais Jeanne

perit sur le 'bucher.
Charles VII (1422-1461) se reconcilie avec le nouveau due
de Bourgogne.

Paris est repris le 13 a.vril 1436. (<.Une a.rmee reguli�re

recrutees par paroisse A l'i.mitation des Angla.is.
1
Le roi de France recouvre tout son territoire sa.uf Ca.la.is• .»
est instituee,

•

•

•

laoff, p.267
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Cartes de la France avant et pendant la Guerre de Cent Ans
dans

Ham.�ond's Historical Atlas

(Maplewood, N.J.:

Hammond,

1963),

p.H-18.

QUE�UES POETES LYRIQUES DU x-ye SIECIE
D�s la fin du XIVe si�cle on admire le lyTisme personnel de
Christine de Pisan (v.1364-v.1430), qui pleure son veuvage. C'est une
femme intelligente, �duqu�e, dont le p�re avait �t� l'astrologue de
Charles

V,

/

et qui gagne son pain

A

l'aide de sa plume.

Seulette suis et seulette veux etre,
Seulette m'a mon doux ami laiss�e
Seulette suis,. sans ami demeur�e. l
•

•

•

Elle n'est pas tout! fait "<sans aroi demeur�e»puisque les
frares de Charles

V;

Charles

VI;

Isabeau de Bavi�re; la duchesse de

Bourbonnais lui font des commandes de temps en temps.

Philippe le

Hardi, due de Bourgogne, demande! Christine en janvier 1404 (nouveau
style du calendrier) d'�crire Le Livre des Fais et Bonnes Meurs du Sage
Roy Charles V, qu'elle termine (en prose) fin novembre de la meme ann�e.2
Elle �crit plusieurs ouvrages en prose, entre autre l'Epttre
·au Dieu d'Amour (1399) o� elle d�fend le sexe f�inin contre la satire
de Jean de Meung, La Cit� des D8llles, et
1407, Lamentation (1410), et

Le

Le

Livre des Trois Vertus vers

Livre de la Paix (1412-13).

Apr�s

Azincourt elle se retire dans un couvent.3 Son dernier pc�me est
<'<Diti� de Jeanne d'A:rc,>> 1429.4
Elle est, dans un sens, le produit du milieu intellectuel et
rationnel de Charles V puisqu'elle a v�cu
l'age de qua.tre ans.

A

la cour de France depuis

Elle est �crivain du temps de Charles VI, 1380-1422,

1Ja.cques Charpier, Franxois Villon (Paris: Seghers, 1958), p. 38.
2
Christine de Pisan, Le Livre des Fais et Bonnes �eurs du Sage
Roy Charles V, publil pour la Soci�t� de l'Histoire de France par s. Solente,
Tome I (Paris: Librairie Ancienne Honor� Cha..l'!JPion, 1936), p.xxix.
�"Pisan, Christine de," Ency�lopaedia Britannica, 1961, XVII, 957.
.
4«Christine de Pisan,» Nouveau Petit Larousse, 1968, p.1250.
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ll

i' la cour fastueuse, l�g�re et entrafnante de la reine Isabeau de
Bavi�re, des chateaux luxueuc du due de Berry, protecteur des arts
(Les Tr�s Riches du due de Berry des fr�res de Limbourg au chateau
de Chantilly), et de son fr�re le due de Bourgogne, tous les deux
�c�nes.

Puis, c'est Azincourt, l'occupation anglaise, et Jeanne

d 'Arc.
,

Un des admirateurs de Christine de Pisan est ·Charles
d'Orllans (1394-1465), po�te, pacifiste et m�c�ne.

Prisonnier des

Anglais depuis Azincourt (pendant vingt-cinq ans), se fa.it un devoir
d�s son retour en France de precher la paix avec les Angla.is a.fin de
terminer cette longue guerre.
Priez paur Pa.ix, douce Vierge Marie,
Reine des cieux et du monde ma.ftresse,
Faites prier, par votre courtoisie,

p;.i�z

1
paur pa.ix, le vrai tr�sor de joie!

En Angleterre Char les d'Orl�ans avait compos� des vers paur
passer le temps.

Il avait s�journ� ! Londres, puis aux chateaux de

Windso�, de Pontrefract (York), Fotheringay (Northampton, ensuite

l

Bollingbrook• • •)2 En 1432, 11 avait r�sid� chez l� comte de Suffolk,
un

homme cultiv:I, dont la femme Alice �ta.it la petite�fille du pa�te

3
Chaucer.
A Douvres, pensant etre lib�rl bientOt, 11 d�crit sa nostalgie:
En regardant vers le pays de France,
Un jour m'a.dvint l Douvres sur la mer,
Qu.' 11 me souvint de la douce pla.isance
Que souloye audit pays trouver; 4

p.143.

1
Jacques Charpier, Charles d'Orl�ans (Paris: Seghers, 1958),
2
Ibid. , p. 22.
3

�. p.60.

4

,

�

· ,

p.141.
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Chateaudun -x:ye Si�cle, se Dresse Majestueusement sur le Loir

Chateau de Jean d'Orleans, comte de Dunois, 1403-1468, demi-
fr�re de Charles d'Orleans. Compegnon de Jeanne d'Arc, defend Orl�ans
(1429), lib�re Chartres, Saint-Denis, et Paris (1436).
Le chatea� sert de musee pour une belle collection de tapis
series anciennes, d'Amiens, de Paris, et de Flandre (xvre , xvrr e s.).

Le Loir! Chateaudun, aux pieds du chateau, coule paisiblement
vers Vendome, passant non loin de la Possonni�re de Ronsard, puis vers
Le Lude, La Fl�che, se joint! la Sarthe pr�s du c�teau de Plessis-Bourre,
puis! la MS¥enne, ! Angers, pour se jeter dans la Loire.

13
Charles d 'Orl�ans Prisonnier

l

la Tour Blanche, Londres

I

Miniature de la Tour Blanche, I.ondres; l l'arri�re plan,
le Pont de I.ondres. D 'un manuscrit des. po&les de Charles d 'Orl�ans
(1394-1465). Charles fait prisonnier ! Azincourt en 1415, demeure
captif en Angleterre jusqu' en 1440. On le voit assis l son bureau
de la Tour Blanche.
Manuscrit royal, v.1550, British Museum

14

n retourne

l

Jean Dunois

son chateau de Blois en 1440.

(batard de U>uis d'Orl4ans), demi-fr�re de Charles, avait administr4
le pa.trimoine pendant la. ca.ptivit4 de ce dernier.
c:ir.

Charles fa.it 'lever

un nouveau logis plus . conforta.ble que l 'a.ncienne forteresse, y accumule

tapisseries, instruments de musique et une rema.rqua.ble biblioth�que.
y 'crit bon nombre de ses rondeaux, be..ld
la es et chansons-»

Il

1

Le temps a laiss4 son mantea.u
De vent, de froidure et de pluie,

Et s'est vetu de broderie,
2
De soleil luisant, clair et beau.
(Rondeaux)
En 1444, Charles d'Orl4ans �d4cide de reconqu4rir l'h4ri

tage de sa m�re cValentine Viscontil qui: 'ta.it duchesse de Milan.
en Its.lie, s'empare de la ville d'Asti, menace Milan.

Il passe

Mais le 10 avril,

il est rePouss' par les troupes de Fran�ois Sforza et retourne en France.�3
Il s'installe d'finitivement
a.f'faires et de po'sie.

c-<

l

Blois en 1451, o� s'occupe de ses

Il parle de litt�rature avec les auteurs de pas

sage qu'11 retient quelques temps aupr�s de lui.
qu'il fera sortir de prison et qu'il h�ergera

•

!

•

un certain Villon,

4
Blois.»

cipent au Concours de Blois institu' pa.r Charles d'Orl4ans.

Les deux pa.rti
La ballade

de la fontaine en est un exemple:

l

Je meurs de soif
cot' la fontaine,
Tremblant de froid au feu des amoureux;
Aveugle suis, et si les autres meme;
5
Pauvre de sens, entre saichans l'un deux;

�

erveilles des Chateaux du Val de wire
1964) , p.18.
2
Charpier, Charles d'Orl4ans, p.177.
3Ibid., p.25.
4
�-, p.64.
5

�·, p.151.

(Paris: Hachette,
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Le

goUt de l'antith�se est vif au xve si�cle, mais la po�sie est monotone

«C'est le·r�gne des formes fixes

•

•

•

, cdict�es parJ Eustache Deschamps,

dont °l'Art de Dictier, pr��ier art po'tique de notre litt,rature, met
en th�orie l'oeuvre po�tique de Guillaume de Machaut.>.>l
Charles 'change des vers avec Ren' d'Anjou, roi de Provence, et
avec d'autres po�tes.

«::I]

lit Virgile, Horace, Juvenal, Alain Chartier,

Christine de Pisan, Eustache Deschamps.

Il s'occupe aussi de droit et

de m'decine. Cent ans plus tard, il eut �ti un humaniste. Il est pour
son temps un intellectuel aussi complet qu'on pouvait l'etre.»2
Il nous rappe�le son grand-p�re, Charles V, mais il avait aussi
h�rit' de son p�re l'esprit raffin�, l'�loquence, et le gout du luxe.
Avec sa m�re, Valentine Visconti, la renaissance italienne p�n�tre

A

la

cour de France.
·

A l'occasion de

la

naissance du premier-n� de Charles d'Orl�ans

et de Marie de Cl�ves, Franyois Villon (1431-

?

) �crit les vers suivant:

0 lou�e conceotion
Envoy�e �a ju� des cieux,
Du noble lis digne scion,
Don de J�sus tres pr�cieux,
MARIE, nom tr�s gracieux,

«Dit de la naissance Marie d'Orl�ans.>>3 v. 1457.
On ne peut dire que c'est 1! le style ordinaire de Villon ou
qu'il cherche

un

m�c�ne, mais c'est plutot

un

acte de reconnaissance envers

le due d'Orl�ans qui l'avait lib�r� de prison.
Villon est mieux connu pour <<Le La.is,> (1456) et «Le Testament»
(1461/62), pour sa <Ballade des Dames du Temps Jadis,.> oil il termine
chaque strophe en refrain, «'Mais o� sont les neiges d'antan?>:::. alla.nt de
lcharpier, Charles d'Orl�ans, p.77.
2Ibid., p.64.
3Charpier, Franxois Villon, p.181.
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pair avec sa «.Ballade des Seigneurs du Temps Jadis,» dont le refrain,
1
<':Mais oil. est le preux Charlemagne? ...,. ou sa. �Ballade des FellDlles de Paris»:
Quoi qu'on tient belles langag�res
Florentines, V�nitiennes,
Assez pour etre messag�res,
.
"
Et memement les anciennes;
Ma.is, soyent Lombardes, Romaines,
aenevoises, ! mes p�rils,
Pi�montaises, Savoisiennes, 2
(refrain)
Il n'est bon bee que de Paris.
Il y a l! de la musics.lit� dans les vocables, de l'�nergie et de la

souplesse da.ns ces lignes, en meme temps que du nationalisme parisien.
<'.<.!.'Epita.the Villon» est touchante:

Fr�res hums.ins qui apr�s nous vivez,

N'ayez les coeurs centre nous endurcis,

De notre mal personne ne s'en rie;
3
Mais priez Dieu que tous nous veuille a.bsoudre1
Villon est presque un po�te de la Renaissance, il a beaucoup
plus de flexibilit� dans ses po�mes qu•un Charles d'Orl�ans.

Il est vra.i

que les deux po�tes viennent d'un milieu tout ! fa.it diff�rent.
fr�quentent les prisons:

Les deux

Charles va. d'un chatea.u ! un autre en Angleterre

accompagn� de sa. suite, mais sa captivit� dure vingt-cinq ans; Villon est
tantot dans une prison A Paris ou ! Orl�ans, et tantot libre ! Blois avec
les princes, ou a.illeurs avec les gueux. Sa vie est une s�rie d'antitb�ses

•

Il croit en Dieu, ma.is son esprit reste attach� ! la r�alit�
humaine et terrestre.
Il nous parle presque incessSJT1IDent de lui,
ma.is c'est encore un homrne reii�, un etre communa.utaire. Sa
po�sie n'est l'occurrence d'aucune r�volte centre la po�sie, il
continue d'obefr A Descha�ps, n'invente pas un nouveau vers ni
de nouvelles formes, ma.is d�j! la ferveur et la musique de la.
Pl�iade sont en lui.
• • •

.

•

Fran�oi� Villon est ie premier po�te r�solument po�te de notre
litt�rature.
1

Charpier, Franxois Villon, pp. 87-96; 99-108; 109; 110.
2
Ibid., p.149.
3

Ibid., p.195.
4 Ibid., pp. 77, 80.
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ci-dessus:

Johann Gutenberg (vl398-vl468), A Mayence sur Rhin

ci-dessous: La Bible A 42 lignes
environ 200 cxemplaires
de cette bible cel�bre ont ete imprimespar Gutenberg entre 1452 et
1455. Il en existe encore 47 aujourd 'hui.
Musee Gutenberg, Mayence sur Rhin
--

LES PREMIERES LUEU1IB DE IA RENAISSANCE

Louis

XI

(1461-1483), fils et successeur de Charles

VII

�largit le domaine royal soit par annexation ou confiscation, soit par
b�ritage ou mariage, soit par a.chat.

·La guerre de Cent Ans finit

ot'ficiellement «le 29 aout 1475, le roi d'Angleterre renonce ! prix
d'or

!

la couronne franya.ise et ! ses anciennes possessions sur le

continent.»1

l

En 1481, la Provence et tout l'a.ppanage angevin reviennent

la couronne.
L'esprit national s'�tait r�veill� depuis Jeanne d'Arc.

c:<.L'unit� de la langue tend ! devenir un filement de 1 �uriit� franyaise.>>
Louis

XI

2

prot�ge le commerce et l'industrie, le p�s est en voie de

raiabilita.tion et de stabilit�.
·

D�s 14 70 la premi�re impri]neri.e avait �t� �tablie ! la Sorbonne

par Guillaume Fichet,
•••

un Savoyard qui, pendant ses �tudes avignonn.aises, s'�tait

nourri de P�trarque et des classiques latins, et qui venait de

prendre ! Milan un contact direct avec les intellectuels d'outre
monts,

-- avait introduit dans l'Universit� de Paris un premier

ferment d'humanisme.3

La presse de la Sorbonne imprimait des textes pour les �tudiants,
d'autres publications �taient destin�es
et aux amis.

l

etre pr�sent�es aux seigneurs

Guillaume Fichet dans une lettre dat�e du ier de l'an 1471,

accompagnant tel pr�sent mentionnait que le nouvel art de l'i.mprimerie
avai t �t� d�couvert par Gutenberg.

C' �tait la premi�re fois que le nom

de Gutenberg paraissait dans un imprim�.

1aott,

p.268.

3nuby,

p.238.

4

�einhard, I ,322.

Eargr
192

4
George Parker Winship, Gutenberg to Plantin, an Outline of the

History of Printing (Cambridge, Mass.: Harvard University Press,

, p.39.
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La Bretagne est r6unie A la couronne d e France A la suite du

mariage de Charles VIII

(1483-1498)

avec Anne de Bretagne.en 1491.

A peine mari�, Charles connnence ! faire 6lever de magnifiques
batiments de style flamboyant A Amboise.
et nombreuses tapisseries.

On orne le chateau de belles

«Lorsque le Roi et la Reine re�urent en

1494 le due et la duchessc de Bourbon A.Amboise, les tapisseries furent
suspendues A

crochets.»l

4000

Tandis que Christophe Colomb allait explorer une nouvelle route
vers les Indes, Charles VIII se pr�parait en 1492 A r�clro:er ses droits
sur le royaurne de Naples.

Encourag� par certains Etats italiens, il

franchit les Alpes, d�bouche au Pi�mont, s'arrete A Milan, et ensuite
lib�re Pise des Florentins.

Il est re�u royalement A Florence, enfin

il entre A Naples le 22 f�vrier

1495,

<'< portant

le manteau imp�rial et

2

la quadruple couronne de France, Naples, J�rusalem et Constantinople,.»
(en tant qu'h�ritier de Ren� d'Anjou).
La Ligue de Venise oblige Charles VIII et ses troupes de

rebrousser chemin.
·.

1496.

Le dernier des troupes quitte Naples en f6vrier

�algr� la rapidit� du retour, Charles rapporte d' Italie tout es

sortes· de tr�sors

•

Ainsi, en 1495, un document mentionne le paiement de 1593 livres
tournois�pour la condui�e depuis Naples jusqu'A la ville de Lyon
de plusieurs tapis�eries, librairies, peinture, pierres de marbre
et de pcrphyre et autres meubles, les dites choses pesant en tout
8700 livres environ.» 3
• • •

·

1sophie Schneelbalg-Perelman, ,{Richesses du Garde-Meuble
er , Inventaire In�dits de 1542 et 1551, Gazette
Parisien de Fra.n � ois I ,,>
( Novembre 1971), p.267, note 7.
des Beaux Arts
2Reinhard,

I,332.

3Mor�ay, p.64.
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Le roi ram�ne d'Italie des architectes et des artistes, et
aussi quelques humanistes.

Le mieux connu, Jean Lascaris, « qui donna

en France les premi�res le�ons de grec et qui compta parmi ses 'l�ves
Guillaume Bud�.�l
Charles VIII se pr�parait ! un autre voyage en Italie quand
11 mourut ! la suite d'un accident au chateau d'Amboise en 1498.
La reine Anne rentre dans son duch' de Bretagne, mais quelques
mois plus tard, elle devint reine de France Pour la deuxi�me fois, A
la suite de son mariage avec Louis XII (1498-1515).
La r'sidence royal.e est A Blois o� un nouveau chateau l'attend.
LA des dames et des demoiselles d'honneur l'entourent.

Elle prot�ge

les arts., lea lettres ·et quelques po�tes panag,riques tel Jean Marot,
qui devient son secr,taire, et Jean Lemaire de Belges.2 Elle �ait
installer au chateau de Blois la biblioth�que de son p�re.

La cour

se raffine de plus en plus.
Louis XII revendique le duch' de Milan qu'il devait h'riter
de sa grande-m�re, Valentine Visconti.

(Son p�re, Charles d'Orl,ans,

avait tent,, sans succ�s,, de le reprendre en 1448.)

Les troupes ne de-

mandait pas mieux que de faire une autre escapade en Italie.

Le duch�

est conquis en 1499-1500; les Fran�ais administrent le pays avec les
Milanais pendant douze ans.
En d'finitive ce qui p�n,tra chez nous A la faveur des guerres
d'Italie, ce fut la Renaissance et non pas l'Hurnanisme et, de. la
Renaissance meme, ce qui �tait le plus distinct de l'Humanisme, les
arts et la vie de cour.3

3Mor�ay, p.65.

2Ibid. , p. 68.

3 IQ1g_. , p.65.
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Tenture de la Dame il. la Licorne -- Fin du x:F si�cle

( d6tail )

«A MON SEUL DESilh

-- Mus�e de Cluny, Paris

Cette tenture et les cinq autres de cette collection au Mus�e
de Cluny auraient pu d�crire la dame Anne de Bretagne, reine de
Charles VIII, ensuite de Louis XII.
La Daine A la Licorne a certainPment
appa�tenu A l'Ordre de la Cordeli�re que la reine Anne avait fond� pour
les ·dames et demoiselles nobles, puisque dans presque toutes ces ten
tures la cordeli�re est repr�sent�e d'une fa�on ou d'une autre ( ci-
dessus, a droite et A gauche de la tente ) .
Th�me proven�al ou th�me m�diterran�en?
sens y sont repr�sent�s
<�
les armoiries sont, sans
Le Viste, d'origine lyonnaise,
Henri
que les tapisseries auraient �t� faites
(Minist�re d'Etat. Affaires
( Paris: Editions des Mus�es Nationaux,
• •

.

.

•

la nature et les cinq

nul doute, celles de la famille
Martin, en 1928, a done pens�,
pour Claude Le Viste
.i>
Culturelles, Le Mus�e de Cluny
1966), p.86 )
•

.

.
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Chateau d'Amboise, Chateau Politique

Le Chateau d'Amboise, lieu de naissance de Charles VIII.
En 1492, le roi fait �lever de nouveaux batiments de style flamboyant.
Le logis du roi (ci-dessus, fa�ade sur la Loire) est presque le seul
batiment qui ait surv�cu les destruc�ions. A gauche, la Tour des
Minimes ! rampe carossale que les visiteurs prenaient jusqu'au troi
si�me �ta.ge. Aux balcons du premier furent pendus les conjur�s
d'Amboise en 1560.
Le Clos-Luc�, derni�re r�sidence de I.Iona.rd de Vinci, de

1516 jusqu'! sa mort en 1519, est reli� au Chateau d'Amboise par

un

tunnel. Ci-dessous, le Clos-Luc� vu de la terrace du chateau. A
gauche, la Tour Hurtault. Les restes pr�sum�s du pcintre se trou
vent dans la Chapelle St-Hubert d'Anne de Breta.gne, dans la cour du
chateau.
r

23
Cbateau de Blois, Chateau des Architectures

1.

2.
4.

e
Salle du XIII si�cle. Ronsard y rencontre Cassandre A un bal en 1545.
Aile Louis XII,
3. Fa�ade, statue �questre de Louis XII;
le pore-epic, embleme du roi.
A!ie Fran�ois rer 1515-1524, style Renaissance; 5.
Le Grand Escalier
de Francois rer; la salamandre, embleme du roi.

1498-1503;
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La Sculpture Tombale entre 1499 e t 1551

·J

Le tombeau de deu.x des enfants de Charles VIII et d 'Anne de Bretagne
dans la cathedrale Saint-Gatien ! Tours. Execute en marbre blanc e t

noir (1499-1506) , l a base est decoree de l a cordeli�re, embleme de
la reine, e t des motifs de la Renaissance. Le decor antique par
Jerome Fie sole, ayant choque Anne de Bretagne, la commission pour l�s
gisants fut transferee A Guillaume Regnault.

Ci-contre, dans la basi
lique de Saint-Denis, pr�s
de Paris, le tombeau de
Louis XII (.ns 15) , et
d'Anne de Bretagne (�1514)
en marbre blanc attribue
! Jean e t Antoine Juste
(1515-1531). Sur un sar
cophage de forme classique
sont places les gisants
nus du roi et de la reine.
Sous les arcades decorees
d'arabesques, les statues
des douze ap0tres; aux
quatre coins, celles des
vertus cardina.les. A u
sommet les statues pri
antes des souverains e n
costume de ceremonie.

RENAISSANCE PREND SON ESSOR OFFICIELLEMENT SOUS

LA

· Avec l'av�nement de Fran�ois rer en

1515 ,

FRANCOIS

rer

le premier acte du

roi est d 'organiser une a.rm�e pour aller l la reconquete du Milanais.
Quelques mois plus tard, Fran�ois l la tete de son arm�e modernis�e
f'ranchit les Al.pes. Apr�s deux jours de ba.taille 11 est victorieux
A Marignan.

Fran�ois �crit l sa m�re apr�s la bataille

<< • • •

avons �t� vingt-huit heures l cheva.1. sans boire ni manger

•

•

•

»1

Nous
On

lui donne le surnom de«Gc" roi chevalier.� >f
Il goute aux plaisirs des cours ita.1.iennes , aux belles lettres,
aux arts.

C 'est pendant son s�jour

A

Baldassare Castiglione et l ' encourage

Milan qu'il se noue d'amiti� avec
A

terminer son livre du Courtisan�

qu 'il admire le travail de �onard de Vinci et l ' invite

!

venir r�sider

au Clos Luc� pr�s du chateau d'Amboise.
La

cour de France se raffine de plus en plus,

Avec ce roi l�ger, volage, ami du plaisir, la vie devient une
fete perp�tuelle, de ! 'esprit non moins que des yeux; car le sou
verain qui donne le ton, s ' int�resse ! tout, aux affaires du
royaume, aux choses militaires , aux arts, aux belles-lettres, ! l a
mode. Grace ! lui, la conversation est plus raffin�e , le gout
s ' �largit , la ga.1.anterie se pare de i1'ace et de d�licatesse: la
Oour tend ! devenir plus distingu�e.
Le

po�te de la cour est Cl�ment Ma.rot (fils de Jean Ma.rot ,

po�te panag�rique d 'Anne de Bretagne) , qui avait �t� secr�taire de
Marguerite de Navarre . Esprit critique et ind�pendant , Marot fait de
la

prison de temps en temps, un autre Villon. D ' ailleurs Fran�ois lui

demandera de pr�parer une �dition collective des oeuvres de Villon qui
sera publi�e en
Hachette,

1532.

1AJ.bert Malet, Histoire Moderne,
1921? ) , p . 229.

2Ibid. , p. 198.
3Mor<fay, pp. 66- 7.
�· ' p. 66.

·4
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1498-1715 ,

ee �dition.

(Paris:
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D�s le d�ut du xv.re si�cle l ' i.mprimerie commence ! jouer un
ro'l.e important da.ns 1 'expansion de 1 'huma.nisme en France.
Josse Bade (1462-1535) , ancien 'tudiant ! Louvain, ! Ferrare
et l Bologne o�e en 1507 l son compte une i.mprimerie Rue Saint-Jacques }
c..

..

ce · savant-imprimeur publie une qua.ntit� de textes anciens et pourvoient
aux besoins livresques des humanistes.

En 15 20, Ba.de ach�te en A11emagne,

sans doute sur l' insista.nce de l'humaniste Guillaume Bud,, des lcttres
grecques et commence !' publier les ouvrages grecques de ce dernier · qui est
le plus grand h�ll�niste de son temps.
Ce que font �ud� (1468-1540) et son petit cercle d 'huma.nistes,
c 'est l'�tude critique des textes anciens, c ' est la philologie; <.c'est
se trouver en pr�sence de trois ou quatre manuscrits, qui pr�sentent des
variantes , .

• •

trouver la bonne, qui n 'est pas toujours la plus friquente,

�tablir le texte le plus sfu., et ensuite,

• • •

le traduire. . .

Critique

du texte, qui enchafne le commentaire, les explications qui sont des
justifications (Dolet publie ainsi des Commentaires ciceroniens)
Bud�3correspond r'guli�rement avec Erasme et avec Rabelais.

�

• • •'>

4'tBud' obtient du roi que 1 'on envoie dans toute l' Italie et

jusqu'l Constantinople pour chercher des ma.nuscrits,

• • •

.>} Sur sa recom

mendation, Fran�ois rer cr'e le College des Lecteurs Royaux en 1530.

Plus tard, le roi ouvre sa biblioth�que du chateau de Fontainebleau aux
.

'

savants. (Une des premieres biblioth�ques ouvertes aux chercheurs, qui
deviendra plus tard la Biblioth�que Nationale.)
1Moi::�e.y, p. 105.
2Duby, p. 323.

3Bud� a �t� choisi recemment comme parrain de l'Association
Guillaume Bud�, au coin Boulevard Raspail et Rue de Fleurus (voir)
Jean Plattard, La Renaissance des Lettres en France, de
I.ouis XII ! Henri IV (Paris: Librairie Armand Colin, 1967), p. 14.

4nuby, p. 321
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Le roi, en 1537 « l ' enrichit en ordonna.nt qu'il y rUt envoy�
un exempla.ire de tout ouvrage nouvellement imprim� da.ns le royaume :
c ' est l! l 'origine de notre institution du d�p0t l�ga.1.»l
Cultivant les sciences en meme temps que les belles lettres,
quelques savants �tudient le syst�me sole.ire et concluent que la Terre
n ' est pa.s le centre de l'univer s , ma.is ils t&tonnent encore.
(1473-1543) ,

un

Copernic

savant polona.is contemporain de Bud� n'ose rien publier

sur certa.ines recherches scientifique s ; ses d'couvertes bouleversera.ient
bea.ucoup de croyances.

Ce n ' est que sur l ' instance de son �l�ve et

disciple Rhiiticus que fut publi� en 1543 De Revolutionibus orbium
caelestium.

2

«• • •

� La r�volution copernicienne� n 'est pas une r�volution

dans des esprit s prompts ! tout admettre , et c ' est Ga.lil,e , bien plus
ta.rd qui en fait les frais.»

3

On revise le ca.lendrier, ma.is ce n ' est que bien plus ta.rd
dans le si�cle vel'S 1563 que le nouveau ca.lendrier est adopt�.
Les d�couvertes g�ographiques se succ�dent.

4

Les Portugais

et les Espagnols ouvrent ! l 'Europe les chemins du monde.
et les Fra.n�ais sont ! la. recherche du passage Nord-Ouest.

Les Angla.is
En 1534,

er
Jacques Cartier (1491-1557) est envoy' par Fran�ois I
pour explorer
_
cette route.

Il d�couvre Terre Neuve et le Gasp�.

Dans un deuxi&le

voyage , le jour de Saint-Laurent, le 10 aout 1535, il d�couvre l ' embouchure d ' un cours d ' e au, qu 'il surnomme le Saint-Laurent.

Il a.vance

lp1attard, p.14.

,,
:?';:
·Cl)pernicus, Nicolaus , Encyclopaedia Britannica, VI , 412-3.

3nuby, p. 327.
4
He!'ll'i Chama.rd, Joachim du Bellay (Gen�ve:
Slatkine Reprints,
1969; R�impression de l ' �dition de Lille , l900) , p . 9 7 . ( Jusqu'en 1563,
l ' a.nn�e officielle commence ! Paques ; on trouve souvent les mots �nouveau
style � a.pr�s une date da.ns les publications qui concernent les dates du
e
XVI si�cle. )
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jusqu ' au village indien de Hochelaga qu ' il bapt ise Mont -Royal (Montr�al ) .
Il retourne en France avec un chef indien et onze de ses hommes . �Il

· fait

un

�
troisieme
voya�e en
·

2

sous Henri

II.

1
41.»

15

D ' autres explorations seront faites

C ' est .le d�ut de l ' infiltration fran�aise au Canada,

qui durera . jusqu'en 1763.
Fran�ois rer s ' int�resse aux arts sous toutes les formes

•

.

t�onard de Vinci rlside au Clo s-Luci jusqu ' ! sa mort en 1519; le peintre
L' aile Fran�ois rer

Andrea del Sarto est au service du roi en 1518-19.

! Blois est construite entre 1515 et 1524; Chambord est commenc� en 1519,
mais le travail continuera plusieurs ann�es .
Apr�s son ernprisonnem�nt en Espagne (1526) , le roi d�cide d ' �lever

.

.
un nouveau chateau ! Fontainebleau

•

.

.

Le nouveau bat iment est reli� ! l ' ancien

par la galerie Fran�ois :rer que le Rosso d�core au style mani�riste; Le

Primatice arrive en 1532 (plus tard il devient le surintendant des batiment s
du roi, il fit entrer en France un grand nombre d ' antiques ) . · Ainsi· nait
l'Ecole de Fontainebleau. Benvenuto Cellini r�side en France de 15401545 , c ' est un «Savant cr�ateur et mattre fondeur en statues de bronze
et pi�ces d ' orf�vrerie »

3

sa

sali�re est

,

un

chef-d 'oeuvre.

4

Malgr� les guerres contre Charles Quint qui occupent presque

..

.

tout son r�gne , Fran�ois rer ne cesse jamais d ' attirer les artistes et
les lettr�s, Erasme est invit� plusieurs fois ! venir enseigner ! Paris.
Le roi encourage les arts et les sciences.

Tout un monde artistique et

·

lettri pivote autour de lui.

'lifa.rtier,

Jacques:� Encyclopaedia Britannica, IV, 948.
2Reinhard, I, 355.

e
Arondel, J. Bouillon et J. Rudel , xvre , XVII , XVIIIe siecles.
Collection d 'Histoire dirig�e par Louis Girard, Professeur ! la Sorbonne
(Paris: Bordas , 1959) , p.85.

3M.
4

.

Voir ci-dessous, p. 32.
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-

statue de 1 'humaniste Guillau..-ne Bud� dans la cour du Coll�ge
de France, rue S ai nt -Jacque s (Pari s ) . M aftre � requetes et bibl ioth�
caire de Fran�ois rer , Budl persuade le roi ! ltablir le coll�ge des
Lecteurs Royaux en 1530, pour l ' enseignement libre du grec et du latin.
Ci -dessous, l ' inscription A l ' entr�e de la Biblioth�que N ationale,
rue de Ri chelieu (Paris) . Le dlpot ligal �tabli par Fran�o is re r enrichit
la collection depuis 1537. (voir p . 2 7)

La

r
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Cha�bord, Chateau F�erique
r

Chateau Renaissance sur- le Cosson commenc� en 1519 par
er
Fran�ois I , pas encore achev� A la mort d ' Henri II, auquel travailla
l ' architecte italien Dominique de Cortone, aide par les maftres ma�ons
fran�ais Jacques et Denis Sourdeau, Pierre Neveu et Jacques Cocqueau.
Chambord est remarquable par son ampleur (440 chambres ) , par son �qui
libre, et par sa couronne de 365 cheminees, ses lanternes , et ses
lucarnes de formes variees. L' escalier central, A double r�volution,
surmonte de la grande lanterne de laquelle Catherine de M�dicis et ses
astrologues consultaient les astres.
Ci-dessous , vision f�erique du chateau pendant une presen
tation en son et lu.11i1 �re de la "Belle au bois dormant de Charles
Perrault
( 1697).
»

r
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Fontainebleau, Chateau A l ' Ita.lienne
T

Vue de l ' illgant chateau sur la cour du cheva.l blanc; l'es
ca.lier en fer ! cheva.l fut ajout� plus tard sous k>ui s XIII.
Commenci en 1528, Fran�ois rer attire ! Fontainebleau des
artistes italiens:
Le Rosso, d�corateur, Le Prima.tice, l ' architecte
Serlio, et d ' autres . Ainsi natt l ' Ecole de Fontainebleau o� o� per
fectionne tous les art s , un atelier de tapi sserie y est installi.
Tous travaillent sous la protection de Fra.n�ois rer.
Ci-dessous , la cour ova.le et l ' ancien pavillon de chasse
qui est reli� au nouveau chateau par la. galerie Fran�ois rer .

32

La ga.J.erie de Fran�ois rer A Fontainebleau, reliant le chateau
! l 'ancien pavillon de chasse, est d�cor�e par Le Rosso et ses assistants.
Les peintures et les stucs sont de style mani�riste, mais le pla.fond !

motifs g�om�triques rappelle le style mozarabe.
La biblioth�que royale occupait l ' �tage superieur.
Au dessous de la galerie se trouvaient les bains royaux (genre
remain ou peut-etre mauresque ) .

La sali�re en or de Fran�ois rer ex�cut�e en style ma.ni�riste
Cellini vers 1540 ( l ' orf�vre �tait au service du roi de 1 54 0 A 1545).
La figure masculine repr�sente l 'Oc�an, une barque contenant du sel sous
sa main droite; la femme repr�sente la Terre, la poivri�re a sa droite.
(Benvenuto Cellini, Autobiography_, p. 241) La sali�re se trouve au
...Kunsthistorisches�mus€e de Vienne.
par

L'HISTOIRE LAISSE SON EMPREilrI'E SUR PIERRE DE RONSARD
Depuis son enfance le train de vie fa.milia.l.e

!

la Possonni�re

d�pend, plus ou moins, de la cour , de la politique de Fran�ois rer .
A

peine ag� de deux ans, on lui dit que son p�re est en Espagne

au service des fils du roi de France.

Quand Leys de Ronsard retourne en

France apr�s qua.tre ans de captivit�, il �erveille l ' enfant par ses

r'-

cits des guerres d ' Italie et ses impressions de la cour.
De douze

!

seize ans, la vie de Pierre est meI�e directement

!

celle de la cour de France.
Ronsard avait eu une enfance heureuse

la Possonni�re, manoir

!

fa.milial. que son p�re avait fait red�corer en 1514-1515.
manifestations du style Renaissance se voyaient

•

Les premi�res

..MeI�es aux motifs n�o-

.,

classiques apparaissent des inscriptions mi-latines, mi-fran�a�ses, d'un
caract�re

! la

fois �picurien et moralisateur, r�v�lateur du nouvel hu

manisme.»1

Leys de Ronsard s ' �tait distingu� pendant les campagnes d'Italie,
avec Louis XII, puis avec Fran�ois rer .

De

1526 !

1530 il est en Espagne

avec «Fran�ois Dauphin de Viennois, et Henry Due d 'Orleans } en sa qua.l.itt!
de maftre d 'hotel des deux fils afn�s de Fran�ois rer.

Ceux-ci sont en

otage

!

la place du roi, qui avait �ti! fait prisonnier par l'Empereur Charles

Quint

!

Pavie, puis

il.

Madrid.

Pendant sa captivit� en Espagne, Leys compose «deux traitl!s en
vers». 3 Le manuscrit de son «trait� sur le blasor.�4 est perdu, ma.is la
1Merveilles des Chateaux du Val de

Loire, p. 2�4.

2c1aude Binet, La Vie de Pierre de Ronsard ( 1586), Edition histo
rique et critique avec introduct:on et commentaire par Peul Laumonier (Gen�ve:
Slatkine Reprints, 1969; R6impression de l ' �dition de Paris, 1909 ) , p. 3.
3
12,�.. , p. 63.
4Michel Dassonville, Ronsard, Etude Historioue et Litt�raire.
Tome I: Les Enfances Ronsa.rd (1536-1545) (Gen�ve: Droz, 1968), p. 33.
33
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chemin�e du · grand salon de la Possonni�re t�moigne de son savoir sur ce
sujet oa «Sa science de blasonneur avait guid� la main des artiste�>• l
L 'Eveque Jean de Ronsard , fr�re de Loys , veille sur la famille.
«Pour lui cRonsard J , jusqu'! l ' age de sept ans, l ' oncle Jean avait �t�
-

la principale figure masculine de la famille et comme le repr�sentant de
l ' autorit� paternelle».

2

C ' est cet oncle, qui impressionn� par l ' intelli-

gence de son neveu, l�guera sa biblioth�que , <<.riches en auteurs latins>�
! Pierre encore enfant ( 1535 ) .
Aprh quelques tJY.)is d ' �tudes m�di0cres au College de Navarre A
Paris (15�� ) . Ronsard retourne ! la Possonni�re et reprend sa vie de reverie
et d ' insouciance mel�es aux r�cits de guerre que so� p�re racontait .
En �te
rejoindre le Roi.

1536,

il fait le voyage ! Lyon avec son p�re qui allait

Celui-ci pr�pa.rait une nouvelle campagne centre Charles

Quint.
Fran�ois rer s ' �tait install� ! l ' Abbaye Saint -Mart in-en-l 'Ile.
Cette d�licieuse retraite, couverte de rosiers et de villas, �tait
Les moines, tous nobles, vivaient en un
brillante et multicolore.
pare giboyeux et poss�daient des potagers plantureux.
On y voyait
arriver tous les jours de toutes les provinces du royaume les gentils
honunes qui venaient se mettre au service du roi et tentaient de se
rappeler au bon souvenir des grands . • • • Loys de Ronsa.rd ignorait cette
servitude.
Il �tait soldat d ' abord et avant tout mais son titre de
�mansionnaire royal» (garde du corps) �tait une dignit� qui le pla�ait
tr�s pr�s de la personne de son souverain et assurerait �ventuellement
l ' avenir de sa fa.mille.
Toujo\Jrs est-il que Pierre de Ronsard, son fils , fut rang� inun�
4
diatement parmi les pages de M. le Dauphin
•

Charles Quint �tait d�j! en Provence.

•

•

Le

•

4 a.out, la gal�re de

er
descendait le Rhone en direction d 'Avignon, celle des fils de
Fran�ois I
1Dassonville, I,

2 Ibid• •
�

.1960).

p.

33.

39.

Gilbert Gadoffre , Ronsard par Lui-meme

p. 7 .
4Dassonville, I ,
4 7.

(Paris: Editions du Seuil,

France suivait.

Malheureusement , M. le dauphin est fi�vreux, il d�barque

avec sa suite ! Tournon.

Le ma.l s ' empire, il expire le 10 aout .

Le len

demain, Pierre assiste l l ' autopsie de son maftre qu 'on croit avoir �te
empoisonne par son ecuyer Montecucu111�-sc�ne douleureuse et macabre que
le jeune page de dou.ze ans n ' oubliera pas.
A Avignon, Pierre «se laisse s�duire par la vie color�e du ca.mp
il ouvrit grand les yeux sur le monde ext�rieur». 1
militaire <qui De pouvait qU I etre victorieuse

1 '�e royale.>>.

l

Il

•

•

•

connnence sa carri�re

en juger par la pUiSSance de

2

La. campagne se termine en peu de temps.

Charles Quint , vaincu, se

retire de Marseilles.
La maison de feu M. le Prince est partag�e entre Henri, devenu

dauphin, et son fr�re Charles, troisi�me fils de Fran�ois I

er

.

Pierre de

Ronsard porte les couleurs de Charles, due d 'Orleans, son atn� de deux ans.
Apr�s quelques semaines

l

Lyon, la Cour s ' achemine vers Chatel-

leraut, puis Bloi s . o� fut sign� le contrat de mariage du roi Jacques V
d 'EC'Jsse et de Madeleine de Valois, fille du roi de France , enfin Orleans .
Le roi Fran�is qui ne tenait dejl plus en place rejoignit Fontai 
nebleau qu 'il preferait. Le nomadisme incessant qui caracterise la
maison des Valois-Angouleme avait dej ! commence.
Orl�ans l cette epoque �tait la ville des plaisirs.
Tel avait
�t� le caprice de Fran�ois rer . La cour y avait amene tous les jeux de
l ' amour et du hasa.rd. Qua.rante jeux de paume y etaient continuellement
occup�s et pendant tout ce mois de decembre 1536 ce furent des bals,
des tournois, des mascarades qui jetaient dans la rue l ' �clat de toutes
3
leurs couleurs
•

.

•

•

•

•

•

Pierre n ' oubliera jams.is ces premi�res impressions de sa vie ! la
cour: le contact avec la fa.mill� royale et les courtisans , l ' armee :t'ran�aise

1
Dassonville, I, �o.

2

�- , p.51.

3

12.!!!· p. 59.
,
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se pr�pa.rant pour la guerre, les c�renonies, la mort subite de son premier
Premi�re d�ception en meme temps que

maftre et l ' autopsie du dauphin.

premier �louissement , le jeune homme ne croya.it pas ses yeux en voyant le
convoi de noblesse et de richesse d�filer de Lyon vers les chateaux du Val
de Ioire.

Les hommes ! cheval , les femmes en liti�re, pr�c�d�s par l ' �qui -

page (la vaisselle, l ' a.rgenterie et les tapisserie� qui accompagnait les
� l ' autre.
souverains d ' un chateau �
�

l

Le 31 d�cembre 1536 Jacques V d ' Ecosse fait son entr�e triomphale

l Pari s; le ler janvier, 1537 est c�l�br� s�n mariage avec Madeleine de
Valois en la Cath�drale de Notre Dame de Paris.
Quelques mois plus ta.rd, le couple fait voile pour l ' Ecosse.

Le

page Pierre de Ronsa.rd fait partie du cort�ge royal ( cadeau de Charles
d ' Orl�ans ! sa soeur) .
pour Pierre.

La travers�e est dure, une nouvelle exp�rience

Cependant la lune de miel ne dure que quarante jours. Madeleine,

atteinte de phtisie, meurt le 7 juillet ! l ' age de diJc-sept ans, au palais
de Holyrood,

A

Edinbourg.

2

Ronsard est encore plus affect� par la mort de la reine, «L'agonie
de Madeleine fut plus longue et plus drama.tique que celle du dauphin Fran�ois.�
Quelle fatalit�, se voir perdre deux maftres si jeunes en moins d ' une ann�e!
D��u, il flane de temps en temps dans la campagne �cossaise en
attendant son retour en France.

Il connnence ! �crire quelques vers; il se

livre «! ses exercices favoris, la cha.sse, la lutte, la paume , l ' �quitation,

.4

la musique , car sur tous ces points il �tait servi ! loisir par les Ecossais>>

1nassonville,
2

3

Ibid. , p. 7 7 .

�. ,

4

p. 79.

Ibid. , p. 83.

I , 513.
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En aout· 1538, les dames d 'ho�neur de la feue reine Madeleine,

Pierre de ' Ronsard et autre personnel se pr�parent ! quitter l 'Ecosse.

Ils

traversent l ' Angleterre jusqu ' ! Douvres, invit�s et fet�s un peu partout
sur le chemin mais �galement espionn�s par les hommes de Cromwell. Henri VIII
voyait d ' un mauvais oeil l ' alliance franco-�cossaise; il vint lui-meme rencontrer les voyageurs l Douvres, s ' enqu�rir de son neveu Jacques V d ' Ecosse,
de ses affaires, et offrir des cadeaux l Madame de Montreuil, l s& fille

et «&UX autres personnes de sa suite;,. 1

Pendant ce voyage, Ronsard s ' initie l la pclitique des rois, aux
intrigues des courtisans, au conflit catholique-protestant ( il voit la
destruction des monast�res catholiques ) .

Il remarque �galement que l ' Angle-

terre est trop &rm�e.
«.Nul ne doutait plus, apr�s avoir

2

vu

Douvres et Calais que
l ' Angleterre de Cromwell fut prete l d�clarer la guerre
il y avait
d�cid�ment beaucoup trop de gal�res sur la Tamise, trop de voiles !
l ' horizon, trop de munitions ! Calais, trop d'Anglais sous les armes.�3
•

•

•

A la surprise des voyageurs, c ' est une France joyeuse qu 'ils re
trouvent.

er
Fran�ois I
et Charles Quint font la paix.
Ronsard retrouve son mattre Charles d 'Orl�ans mais pas paur long-

temps.

A cause de ses qualit�s physiques et de son intelligence , Pierre est

choisi pour accompagner M. de Lassigny en mission en Flandre et en Ecosse.

Le s'jour en Ecosse est plus a.gr�able que celui de l ' ann�e pr�c�dente , cette fois-ci il vit l la Cour.

« Par le style et les mani�res, la

cour de Jacques V �tait de toutes les cours de l ' Europe la plus francophile
4
et la plus imbue des traditions chevaleresques.» Il y avait du raf'finement

1

Dassonville, I, 95.

2

�Calais fut pris par les Anglai s en 1347». La ville sera reprise
Nouveau Petit Larousse, P· c l211 J •
par les Fran�ais en 1559.

3nassonville, I ,
4�. , p. 105.

96.
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et de la courtoisie; Marie de Lorraine est la nouvelle reine d 'Ecosse.
(En

1537

avait paru la traduction en fran�ais du Courtisan de Balthazar

de Castiglione. ) 1
De retour en France, Ronsard est mis hors de page, devient en
mai 1540 «poursuivantj)t 2 Il loge aux Tournelles, 3 pensionnaire des Ecuries
royales o� il s ' exerce avec les autres pages au m�tier des armes, ! la
chevalerie, en compagnie du dauphin Henri et de Charles, due d'Orl�ans.
<<L'Ecurie roya.le est la p�pini�re des grands du prochain r�gne.»4
C ' est l! qu'il rencontre le Pi�montais Claudio Duchi, dit le
seigneur Paul, qui l ' initie ! la lecture de Virgile. <<Dieu fasse seu
lement qu ' il se l�ve un po�te divin, comme Hom�re ou Virgile, qui �crirait
un jour 1 ' �pop�e � des h�ros fran�ais, pense Ronsard. 5

·

En janvier 1540, Charles Quint , avec la permission de Fran�ois rer ,
traverse la France pour aller en Flandre. ·Le roi �tant allit�, ce sont
le .dauphin et le due d 'Orl�ans qui vont ! la rencontre de l ' empereur. A
Paris, les pr�paratifs co:mmencent pour recevoir le cort�ge imp�rial avec
des fetes somptueuses.
La maison des princes �tait sens dessus dessous. . .
Il n ' est pas
page qui ne se promtt d ' etre de la fete non tant pour faire honneur
! Charles Quint que pour participer aux r�jouissances que Sa Majest�
ne me.nguerait pas d 'ordonner en ses bonnes villes pour �blou:ir son
rival.
un

1Gadoffre, p. cl80J.
2Binet, p. 79.
�

.

· <L'HOtel des Tournelles occupait une partie de l' actuelle place
des Vosges ! Paris» Nouveau Petit Larousse, p. 1739.
4Dassonville, I , 124.
5

f)

Ibid. , p. l::n .

�· , p. 127.
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Le dRuphin n ' est pas heureux de cette visite, il n ' oublie pas
qu 'il avait ete prisonnier de l ' empereur de 1526 A 1530.

Par centre, le

due d ' Orl�ans est plein d ' espcir , Charles Quint lui a promis la main de
sa fille et le duch� du Milanais en dot.
C ' est peut -etre pour l ' �loigner de Paris, en vue des hostilit�s
entre les deux prince � , que Loys de Ronsard decide d ' envoyer Pierre avec
son cousin Lazare de Baff ! Spire.

Ce dernier av�.it ete choisi par le roi

pour remplir une mission delicate ! un colloque entre th�ologians catholiques et protestents. �M.

de Baff, conseiller et mattre des requctes or-

dinaires de l ' Hotel, ancien ambassadeu.r A Venise et l ' un des plus savants
qui se put trouver en grec et en latin., »

1

P5.erre de Ronsard lui servirai t

de secretaire.
Charles Estienne accompagtie les voyageurs;

il est le fils du

ce-

l�bre imprimeur Henri Estienne. -

Charles est curieux de tout savoir, il
.
prend des notes pendant tout le voyage, decrit l ' itineraire et ses acci'

�

dents, les distances, les gites.

2

( Il publiera un guide en 1552, puis en

1553 «La Guide des Chemins de France, reveue et augment�e pour ln troisiesme
fois.

>/)

3

Ainsi de jour en jour, en �coutant Charles Estienn�, Ronsard
d�couvrait la France et son histoire, ainsi se d�posaient en sa memoire
les sediments les plus anciens de la Franciade
Et les deux savants hormnes Baff et Estl.enne engageaient une longue
conversation latine melee de mot et de citations grece pcur le plus
2
grand �merveillement de Ronsard.
,
.

•

•

•

•

•

•

Spire. etant ravag�e par la peste, le Colloque se reunit A Ha.guenau.

1nassonville,

I, 134.

2Ibid , p. 137.
.

1972) ,

�
Bi.blioth�que Nationale , Le -Livre (Paris: Bibliotheque Nationale ,
p. mo.
4Dassonville,

I, 13q-9.
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Les discussions ne r�solvent aur.un probl�me, mais les conver
1

sations avec les humani stes «alsaciens, allemands et fran �ais»
plus intiressantes.

1540.

2

La duree de cette a."llbassade est du

sont des

16 mai au 14 aout

Pierre de Ronsard est satisfait de lui-meme.

L ' avenir lui sourit.

En quatre ans de service curial , - -d ' aout 1536 A aout 1540--il avait
eu le bonheur de voir ou d ' apcrcevoir tous les grands du royaume de
France, de vivre A la cour d'Ecosse, de rencontrer. le roi Henri VIII,
l ' empereur Charles et tout recemment son fr�re le roi des Rornains , - il avait pr�sent� ses hom.ilages A la reine Marie d 'Ecosse, servi la
reine Madeleine et le due d 'Orl6ans, joue au ·ballon a,vec le dauphin
Henri qui l ' avait remarqu�.
A seize ans il avait d�j� acqui s une
connaissance directe des pays du Nord et pouvait s ' en prevaloir.
Ses deux derni�res missions surtout , A Linlithgow et Ha.guenau, le
pr�paraient A briguer bientot une ambassade. 3
Malheureusement Rons�.rd revient de Haguenau avec une forte fi�vre.
Il quitte la Cour pour aller n ' alliter A la Possonni�re.
Il se sent tr�s pr�s de la mort .

Il se resigne,

il avait

vu

le

dauphin Fran �ois, la reine Madeleine, mourir si jeunes1
Cepenrla�t, sa situation s ' am�liore, la fi�vre s ' en va graduellement .
Il

m�d

�te

pendant sn lonf.:ue convalescence, et passe en revue les

ev�nement s des derni�res annees.

Il s ' arrete A Lazare de Baff, A Charles

Estienne, aux hu"lla nistes qu ' i l avait rencontr�s. se souvenant des discussions
animees A Haguena.u.

«.Empereurs ou rois, les hero s et les preux seraient

eux-memes A jamais oublies si les do ct es n ' en avaient conserve le souvenir

•

Pour se distraire il commence A lire les livres que son oncle
Jean lui avait legues.

En lisant les

I

toutes recentes.
1
nassonville, I, 145.
2
Binet, p.

77.

3
nassonville, I, 149.
4

Ibid. ' p. 154.

�

d ' Horace , il revit ses angoisses

.

·>�
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L' antiq11it� pi:>11r lui prenait corps
Etait-ce la voix
d 'Horace 0•1 la sienne q11' il entendai t chanter en lui? C0m'1lent
avai:t-on p11 dire
il y a quinze si�cles, ce qu 'il venait d ' �pr0uver?
Il fut snrpris de se tr0nver bientot la pl•1me A la main a.ligna.nt
�es vers la.tins. l
.

•

.

.

.

•

.

Ayant effienr� la m1Jrt de si. pr�s, Pierre de Ronsa.rd cherchait
l ' immortal!t� par sa po�sie.

.:<Horace fut son professeur de morale avant
2

de devenir un mod�le de style. »

La ma.la.die le laisse demi-sou.rd.

Quelques auteurs {Dassonville,

Ga.doffre, Laumonier) pensent que la surdit� de Ronsard n ' �tait pas si
grave pour l 'ernpecher vraiment de continuer dans la ca.rri�re des armes.
�Ronsard a l 'oreille dure ma.is pas au point de se voir interdire la vie
de soci�t�.»

3

Ce n 'est peut-etre qu'un pr�texte.

Heureusement pour la po�sie

fran�aise qu 'il se d�cide ! suivre son penchant naturel de se consacrer
aux muses.
Puis que Dieu ne .ma fa.it pour supporter les armes,
0 qu' il est mal-ais� de forcer la nature:
Toujours quelque Genie, ou l ' influence dure
D ' un Astre, nous invite A suivre maugr� tous
Le destin qu'en naissant il versa desur nous.
P'.>ur menace ,,u priere, ou courtoise requeste
Que mon pere me fist, 11 ne sceut de ma teste
Oster la Poesie, et plus il me tansoit,
Plus l faire des vers la fureur me pous soit.
Discours a P. L'Escot, Seigneur de Clany4
. (publi� en 1560)
Ronsard s ' inspire de la nature vendomoise, des alentours de la
Possonni�re, de la foret de Gastine; 11 �crit des vers au style d'Horace.

1nassonville,
2

I, 155

Ibid. t p . 156.

3Ga.doffre,

P· clOJ.

4
Gustave Cohen, ed. , Oeuvres ComplAtes. cdeJ Ronsard, Tome II
(Paris: Gallima.rd, 1950) , pp. 4 22, 4 24 .
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Le 5

ma.rs

1543

les Ronsard se trouvent e.u Mans Pour les fun�-

ra.llles de leur cousin Guillaume du Beiley, seigneur de Langey, gtfo�ral
de Fra.n<(ois Ier et gouverneur du Pi�mont .

Fin diploma.te, il a.vs.it servi

le souvera.in en Espagne , en Itali.e , en Angleterre et en Allemagne. 1
Pierre de Ronsard est tonsur� le 6 mars par Ren� du Bellay,
�veque du Mans et fr�re du d�funt .

Il re<(oit .::<les ordres mineurs, qui

ne comportaient pas la. pretrise, ma.is renda.ient a.pte ! obtenir lea b�n�fices eccl�siastiques�.

2

C ' est pendant ce voyage que Ronsard rencontre Jacques Peletier,
secr�taire de Ren� du Bellay.

Les deux �pris de Po�sie, discutent l ' art

Po�tique , les Potltes fran<rais anciens et contemporains .
enrichir et illustrer la po�sie fra.n<(aise.

Ils d�sirent

Jac.ques lit UOde A son luc >'>

et les trois «Odes ! Gaspard d 'Auvergne » que Ronsard avaient compos�es
pendant sa convalescence.
Si autre-fois sous l ' ombre de Gastine
Avons jou� quelque chanson Latine
• • • • • • • •

Tandis qu 'en l ' air je souffleray ma vie,
Sonner Phebus j ' auray tousjours envie,
Et ses compagnes aus s i ,
Pour leur rendre un grand-merci
De m ' avoir fa.it poete de nature,
Aime-musique , ensemble aime-peinture ,
Et Prestre d e leurs cha.ns�ns
Qui accordent ! tes sons.
�' A son Lut
(pu
bli�e en 1550)

1Cha.mard, Joe,c'him du Bell�.y, p. 15 .
2
Pierre de Nolhac , Po�sies Choisies cde Pierre del Ronsard
(Paris: Garnier, 1963) , p. 505, note 230.
3

Cohen, II, 725 .

14

L'Odc 1 "on luc, aur,si s6rieuse et impos�nte que les trois
autres, m.:ri te une attent i.on plus speciale encore. Elle &nonce
en effet les pri1"!cipes fondamentaux cl 'une esthetique que l 'oeuvre
viendra illustrer. 2an� doute doit -elle beaucoup a Horace elle
aU S Si ma.is biC:1. UeS po �t e s fran��l.i$ aV::tier.t lU, etudi6 Ct imit e
Horace sans penlt.:-cer �ussi r�pidement ·ni profondernent en son art,
Premi�re revendicaticn t-crite en faveur de l ' eminente dignite des
po�tcs et de la pc&sic, cette ode amorcc quelques-uns d e s grands
th�mes sur ler.quels vivra l 'art nouveau:.
qu ' ·:m po�te fran�ais
doit �crire en fran�air.- -que la �o�sie est prophetie , musiquc et
peinture tout l la fo i s - -Qu el le est gloire , science infuse ,
nourriture ct gag� d ' imr.ior:.alite--qu'elle est un «feu consumant»,
une inelu�table vocation, bref, un «Celeste pres ent qui fa.it que
les :po�tes co:n:re les rois, sont de droit divin. Aussi imperative
qu I iTIOUblis,ble Cette1 d�ClaratiOJ1 d 1UU etd01€SCent a,llait renOVer
la poesie fran�aise.
I

•

•

•

'

o

t

Sa sante s ' €tant amelioree Ronsard retourne aux Tournelles,
e sperant accompagneT· le

due d 'Orl�ans

Ma.is Henri VIII,

en Italie.

en

alliance avec Charles Quint , «mena�ait les provinces du nord de la
France.

Fran�ois rer attaqua l 'Empereur en Hainaut.

question de descendre outre-mants :

Il ne fut plus

Ronsard, une fois encore , abandonna

son reve italien�. 2
Tonsure, Ronsard ne peut porter les armes.

Il traverse la

Seine souvent pour voir le cercJ.e d 'humanistes chez La,zare de Batf.
"

Sa maison est accueillante avec scz plafonds orn�s de citations grecques,
un carrefour .intellectuel «o� les vieux humanistes transmirent le flambeau
�

une ·plus jeune eeneration,..· 3
Leys . de Ronsard meurt soudainement le

6

juin 1544.

accompagne la depoui11e mortelle de son p�re de Paris
Possonni�re est "bieti triste cet �t�.

1nassonville, I, 189-90.
-2
Ibid. , p. 216.
3 Ib id . , p. 222.
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Plans de Paris:
Du Temps des Romains ; du Moyen Age ( augment�
de certains batiments du temps de Ronsard)
dans
Edmund N. Bacon, Design of Cities

( New York: Viking Press, 196 7 ) , P· cl721•

LAZARE DE tAIF, HOMME DE LETTRES ET DIPLOMA.TE, HEBERGE RONSARD

Quelq�e s temps apr�s la perte de son p�re Ronsard retourne A
Paris.

Il

va. d ire ctement

ava it accl)mpa.g"ne �·!
paternellement et

la

lui

chez son cousin et runi , Lazare de Barf,

Di�te de Haguenau

en AJ

offre sa protection et

::;ace A>.

·son

qu'il

,
1 Celui -ci 1 I accueille

logis .

. . . Lazare �e Barf etait un
e s h0�mes le3 plus en vue de son temps.
La. mai son qu' i.l habit�.it, ri1e des Foss6s Saint Victor, etait le
rendez-vous de t'.)11t cl'! qne la o litiq�e, la diplomatie et les lettres
comptaient de plus di sting ue .

d

�

Il faisait ps.rtie de la premi �re gtfo6rat ion d ' humani si. e s , · on
comparait A
royaQ�e.

Guillaume 'Bude.

Son fils,

Il

�tait depui s 1538

Jean-Antoine,

Mais, tout n ' etait pas
une

fi�vre bourguignonne

qui

maitre

des requet e s du

sera le compagnon d ' �tude

ras s urant

inqui�tait

A Paris.

· 1e

de Ronsard.

Apr�s la peste, c ' e st

les parisiens .

La. r6volte grondait en ville autant qu ' A la cour.
Deux part is
s ' �taient partages les esprits:
celui du dauphin et celui de Charles,
due d 'Orleans .
La c i sparit ion foudroyante de ce derni er , 3 le 8 sep
tembre, avait d � sar �onne ses part isans. On avait echappe de j u st .e s � e 1
A une guerre fratricide mais le calme n ' etait pas pour autant etabli . ·
• • •

Ba.ff hebergeait �galement Jean Dorat ,
qui

pendant son sejour A

Ronsard.

Par i s ,

le

sera le pricepteur

c �l�bre

helleniste,

de Jean-Antoine

et de

(Dorat servait avec le dauphin, mais l ' arm�e est co ngedi �e !
et du m�nque de

cause de l ' hiver
Tr�s

instruit en

ravitaillement. )

gre c et en latin, Dorat v�n�rait l ' Ant iquit� .

Paris n ' etait ja�ais pcur lui que Lut�ce e� tous les l�gislateur�
_
�taient des Solons.
Il amenait toujou.rs av.ec lui une bouff�e d ' air
antique et l ' anachr0 ni mne precie1.1x de son langage faisait gu ' en
l ' �co utant on prenait du recul sur les gens et les choses.
·

·

Seghers ,

1
Frederic

1959 ) ,

�or�ay,

la

4Mi chel
,

R-:> n sar <l

(Paris: Edi tio n s P i erre

meu.rt de la peste le 8 s eptembre

1545. (

Dassonville I , 259.)

D1.l� sonville, Rons-<i.rd Etude Histori ue et Litt�raire. Tome
Toi.son d 'Or (15 ·t5 -15501 Gen�'{e: Droz, 1970 , p. 11.

Conquete de la

5 Ibid.

de

p. 242.

3Charles
A

Boyer, Pierre

p. 21.

p. 12.

I!:
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A treize ans, Jean-Antoine de Baff est d�j! call� en grec et
en latin.
enfance:

Son p�re lui avait donn� les meilleurs pr�cepteurs d�s son
Charles Estienne, fils du c�l�bre hell�niste, Jacques Toussaint ,

et maintenant Dorat . 1 .
Dorat traduisait ! ses �l�ves des pages d'Hom�re et de Pindare.
Ceux-ci admiraient son �loquence. �< A l ' �couter, Ronsard retrouvait les
�erveillements qu'il avait connus avec Charles Estienne et Lazare de Baff
.
2
sur les routes de Icrraine.» Peletier l ' avait encourag� l �tudier les
oeuvres de l'Antiquit,, mais c ' �tait la premi�re fois depuis 1543 qu'il
se voyait vraiment engag� dans l ' �tude du grec.
Toutefois, Ronsard pense qu'il est temps de se trouver un m�c�ne
qui l 'attacherait ! sa cour.

Il

�crit une ode sur la mort de Charles de

Valois, due d 'Orl,ans ( son ancien mattre) et l ' envoie 1 Marguerite de
Navarre , la tante du d�funt.

Il esp�re devenir un des prot�g�s de la

Reine et peut-etre remplacer aupr�s d ' elle Me.rot, le po�te disparu.

Mais

Marguerite retourne ! ses Etats sans avoir recompens� Ronsard.
D:>rat lui-meme quitte «Paris pour rejoindre l ' arm�e du dauphin
qui pr�parait sa campagne de printemps�. 3
Pendant l ' absence de Dorat , Baff et Ronsard continuent 1 lire
et ! �crire.
et Tibulle.

Ronsard s ' adonnent aux La.tins:
Il

Ovide, Catulle, Properce

d�couvre Navagero et Pontaro, l'Arioste.

Il

est fascin�

par l 'oeuvre de Jean Second de la Haye et lit les Baisers4 avec ferveur.
Il

pense sans doute ! Cassandre Salviati qu'il avait rencontr'e ! Blois

l ' ann�e pr'c�dente.
1
Morcray, p. 242.

2nassonville,
3

Ibid. ' p . 19.

4Ibid

•

.'

p. 20.

II, 13.
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La

lecture de l'oeuvre de Jean Second meJ..�e au souvenir de

Cassandre r�sultent en une dizaine de pi�ces �crites au printemps 1546.
Huit de ces pi�ces sont d�di�es ! Cassandre.

1

.L'a.bsence prolong�e de Dorat lui permettait de s 'attarder
aux gentillesses de Jean Second et des n�o-latins

1nassonville,
2
�· p. 31.
J

II, 195.

•

.,.>

2

HENRI II

Le Roi est mort!

SUCCEDE A FRAN�OIS rer

Vive le Roi!

Que de changements prennent place d ' une administration

A

l ' autre!

«Tous ceux que le roi Fran�ois a.vait a.im�s, grands et petits , furent dis
graci�s ou cha.ss�s:

membres du Conseil et secr,taires d'Etat, gentils-

hommes de la Cha.mbre des of'f'iciers de la garde-robe. � 1 Ceux qui ne sont
pas chass�S officiellement , Se refugient dans leur maison de ca.mpagne
a11leurs.

C'est avant tout le regne de
,

Ronsard est de<lu·
rager les po�tes, ma.is Henri

la

OU

belle Diane de Poitiers.

Fran<lois rer trouvait toujours moyen d ' encouII

est indiff�rent aux muses.

Ronsard et

bien d ' autres se sentaient bien plus A l 'aise au temps de l ' ancien r�gime
qu'au printemps de 1547.
Pour changer d ' atmosph�re, Ronsard fa.it un voyage en Gascogne
avec M. de Condom, un des a.mis du feu roi et fr�re de Madame d 'Etampes.
Le jeune p:>�te admire

l.&

nature ma.is pense surtout A se trouver

un

tecteur parmi les grands, quelqu ' un qui assurerait sa renomm�e.

pro-

Il

pense

A

Paris

aller voir Marguerite de Navarre ma.is celle-ci est en Angoumois.
Selon

la

tradition, c ' est pendant le voyage de Poitiers

. que Ronsard rencontre par hasard Joachim du Bellay.

Ce dernier a 25 ans,

il fait son droit A Poitiers, mais il pr�f�re faire de la po�sie.
l 'invite ! le rejoindre ! Paris.
un

Ronsard

Du Bellay, Ronsard et Barf formeraient

Triumvirat qui par un effort connnun r�veillerait la po�sie fran�a.ise. 2
Les deux jeunes gens pensent a.ussi off'rir leur service au Car-

dinal Jean du Bellay qui deva.it partir en mission A Rome.

1Dassonville,
2
I2.!i: , p. 40.

II,

34.
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Grand humaniste,

50

protecteur des arts et des lettres , le cardinal serait le maftre id�al
pour ces jeunes Po�tes.

Cependant, en juillet 1547, le cardinal pa.rt

Pour R�me tout senl.
Malgr� toutes ces d�ceptions, Ronsa.rd ne perd jamais ·de vue son
but1

celui de prendre la place de Marot, celui de la gloire.
s�n s�jour loin de Paris est bienfaisant.

Il retrouve la paix

aupr�s de son lt.>ir, de sa foret de Gastine, qui l ' inspirent

•

il emploie dea vers court s de 6, 7, ou 8 pieds, assembl�s
en strophes all�g-res Qui expriment son bonheur de vivre ! la
Possonni�re et r�v�lent I.a sinc�rit� de sa r�signation devant
l 'adversit�, sinon meme devant la mort. La meilleure trouvaille
rythmique est la strophe de trois hexasyllabes et d ' un t�tra
syllabe qu ' il inaugure dans l'Ode de l ' �lection de son s�pulcre . 1
•

•

•

Antres, et vous, fontaine s ,
De ces roches hautaines
Qui tombez contre-bas
D ' un glissant p�s,
Et

vous , forests et ondes
Par ces prez vagabonde s ,
Et vous , rives et bois,
Oyez ma vois.
2
Odes, IV, 4
...
(publi� en 1550)
Apr�s des vacances de six mois, les amis et les �tudes corr.mencent l lui manquer, il d�cide de retourner ! Paris.
Une nouvelle d�ception attend Ronsard rue des Foss�s Saint
Victor.

Il apprend avec amertume le d�c�s de son bienfaiteur et ami,

Lazare de Barf.

Il n ' a pl11s de prqtecteur; il raisonne qu'il est temps

de publier ce qu'il a �crit dans les cinq derni�res ann�es et se faire
conna.ftre.
Entre-temps, Jean Dorat devient principal du Coll�ge de Coqueret.

1nassonville , II, 45.

2
Gustave Cohen, ed. , Oeuvres Compl�tes cdeJ Ronsard, Tome
(Paris: Gallima.rd, 1950) , p.535.

I
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n h&erge 1 son tour ses �l�ves de 1546, Ronsard et Baff.
de retrouver leur mattre
d ' un pauvre internat .

4:• • •

Ceux-ci ravis

all�rent s ' enfermer derri�re les murs sombres

l
Puissance d ' attachement ! un homme et au . savoir!>>

lls se remettent au travail , Joachim du Bellay les rejoint.

Une foule

d ' �tudiants suivent les . cours de Coqueret. "'Nul n ' est plus favoris� ce,.
2
pendant que le tri umvirat>� ( Ba1f, Ronsard, du Bella.y) qui partage presque
toutes les heures de Dorat .
Dorat est connu partout pour sa mattrise des langues.

«Du Verdier ,

'bibliographe du XVIe si�cle (tl600) assure qu 'il composa cinquante mille vers
Chacune de ces langues , en effet , eta.it

en grec, en latin, et en fran�ais.

pour lui comme une langue ma.ternelle.�

3

I1 a le don de communiquer son entbousiasme pour les auteurs de

l 'Antiquit' 1 tous ceux qui le fr�quentent •

.:.i; C '�tait l'entrafneur id�al

pour ces jeunes gens passionn's de savoir.

Rien de p'dant chez lui •

il commente sur les

4

• •�,

oeuvres antiques avec aisance et connaissance.

Mais au dehors il y a un autre a.mi qui influence cea jeunes gens,
qui leur parle avec amour de P�trarque et de l ' Italie et les invite 1
�crire des vers (odes et sonnets ) en fran�ais:

Jacques Peletier (1517-1582) ,

· bumaniste, que Ronsard avait rencontr� au Mans en 1543 lors des fun�railles
de Gui1laume de Langey du Bellay.

Peletier , directeur du Coll�ge de Ba.yeux

(1543-154 7) pr�f�rait la po�sie A l ' enseignement.

I1 �ta.it un habitu� du

cercle des humani stes de Lazare de Baif o� 1 1 avait retrouvt! " Ronsard.
En 1547, Peletier publie les Oeuvres Po�tigues5 qui contiennent une ode
de Ronsard et des vers de du Bella.y.

1Mor�a.y,

p. 243.

2nassonville, II,

48.

3Mor�a.y, p. 246.
4
Ibid. ' p. 242.

5-

Dassonville, I, 272.
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·

«J'.ci

s

'eleva.it le Coll�ge de Coqueret,.:>

-

-

Plaque cormn�morative sur l ' emplacement du Coll�ge de Coqueret
o� Joachim du Bellay, auteur de La. Deffence et Illustration de la Langue
FranxoYse, Pierre de Ronsard cet Jean-Antoine de BaffJ re�urent l ' ensei
gnement de l 'helleniste Dorat .
Le Coll�ge de Coqueret se trouvait au no. 13 de l ' Impasse Char
ti�re (acc�s par la rue des Ecoles qui fut per�plus tard ) . L ' Irnpasse
Che.rti�re est parall�le A la rue Saint -Jacques dans les parages du Coll�ge
de France et de la Sorbonne. Quelques maisons du xvre si�cle existent
encore dans le voisinage. (Michelin Guide, Paris, 1967/68, p. 99. )

TROIS JEUNES INTELI.ECTUEIS

AU COLIBGE

DE

COQUERET

En 1547, Jean-Antoine de Baif a quinze ans, Pierre de Ronsard a
vingt-trois ens, et Joachim du Belley en a vingt-cinq. Les trois jeunes
gens sont d'un meme niveau social,1 mais ils diff�rent par leur caract�re,
leurs exp�riences et leurs aspirations.
Barr s 'int�ressent surtout

A

la philologie. Elev� A Paris, loin

de sa m�re (une V�nitienne que son p�re avait connue pendant son ambassade
l

Venise) , il a toujours �t� entour� d'hommes de lettres: d'illustres

pr�cepteurs. de son �re, des a.mis de celui-ci.

I1

n'est heureux qu'au

milieu des cercles savants. � Dans cette fr�quentation exclusive d 'homrnes

•

•

•

il avait acquis une rude franchise et le goUt des images pr�cises, nues,
voir
une

par

meme trivial.es.�

n

ma.nie le grec, le latin, et le fran�ais a.vec

grande facilit�; � il est fascin�, comme l ' �tait son p�re, par les mots,
leUJ:S relations, leur histoire.�2

Il

est l'�l�ve le plus diligent de Dorat.

«Au-dell des mots o� son jeune ami Ba.if s 'arrete, il cRonsardl
essaie de p�n�trer les secrets du monde que les Anciens
Baif

a beaucoup lu, ma.is Ronsard a bea.ucoup

y

ont enfouis.� 3

vu.

D'autre part, Joachim du Belley, nouveau venu A ce cercle disciplin�
se demandait, <<Que diable �tait-il venu faire en cette gal.�re? cCoqueretl
Il

est vrai que la vie n'�tait pas plus gaie

A

.

.

'

la Turmeli�re ou regnait son

fr�re atn�, violent, brutal, cupide et dissipateur»• 4 Depuis vingt ans ce
dernier est en proc�s avec son beau-t'r�re.

I1

a final.ement gagn� le proc�s,

mais il a perdu sa fortune et celle de sa femme. c.<Le grand reproche que
Joachim a fait A son fr�re, c ' est d'avoir n�glig� son instruction.,»5
1

Gadoft're, p. 10.

2
Dassonville,

3

II, 5 8-9.

Ibid. , p. 5 9.
4
�- . p . 65 .
5 Chamard, Joachim du BellN'', p. 22.
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(Son p�re �tait « Jean du

Orpbelin tr�s jeune, Ren� �tait son tuteur.

Be1lay, seigneur de Gonnord,';)> ancien gouverneur de Brest; sa m�re , Ren�e
Chabot «qui descendait d ' une ancienne maison de Poitou» avait h�rit� de
son p�re en 1521 la Turmeli�re et le Lir�.

)1

Cousin des illustres du Bellay:

Guillaume seigneur de Langey

( 1491-1543 ) , quiccavait accompagn� Fran�ois Ier dans ses campagne s , assist�
! l ' entrevue du Camp du Drap n ' Or, 2 et, apr�s les revers de 1525 ,' contribu�

1 la ran�"n du roi, fait priso11nier ! Pa.vie.
Pi�l)nt q·i ' i l servit surtout son maftre»- 3

Mais ce fut comme vice-roi du
C ' �tait

l 'homl"Jle

le plus redout�

de Charles Quint.
Le cadet , Jean du Bellay · (1492 -1260)

Fran�">i s Ier

l ' envoya

<<

�veque de Paris4 lorsque

C".>'ll'!lle ambassade11r ! Londres >>-

5

Dipl".>mate distingu�,

h-:lmme de lettres , il est fait cardinal au temps d1i pape Paul III.
Renaissance avait marqu� sur lui profond�ment

•

.

•

Il avait uni ses efforts !

ceux de Guillaume Bud� pour d�cider Fran�ois Ier ! cr�er les
royaux

(1530)�.

6

Il prot�geait les lettr�s:

�La

·lecteurs

Dolet, Macrin, Rabelais

. ( son m�decin et secr�taire ) , et plus tard, Joachim du Bellay.

Il est lieu

tenant-g�n�ral du royaume vers la fin du r�gne de Fran�ois Ier .

Son cr�dit

diminue sous Henri II ! mesure qu'il est favoris� par les papes .
1
Chamard, Joachim du Bellay, pp. 16-17 .
2
Le Camp du Drap d ' Or, 1520, ainsi appel� par Guillaume du Bella.y
! cause de la richesse des tentures en nra.p d ' or et des d�corat ions , qui
servirent ! 1'entrevue de Fran�ois Ier et d 'Henri VIII pr�s de Calais.
(Voir:
Schneebalg-Perelman , p. 256. )
3
Pierre Grimal , ed. , Les Regrets suivi des Antiquit�s de Rome cde3
Joachim du Bellay (Paris: Armand Colin, 1958) , P· c 7 l .
4
Les Fran�ais rendent hommage ! du Bellay: Rne Jean du Bellay,
Ile Saint-Louis (allant de la Passerelle Saint-Louis au Pont Louis-Philippe ) ,
l Paris.
s

Grimal, p.

6ChLmard,

c 73•

Joachim du Bellay, p. 2 73 .
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Le troisi�me fr�re, Martin, qui 'tait un soldat , . . . ne joua
aucun role dans la vie de Du Bellay le po�te. Quand au dernier,
Ren�, 11 fut grand a..�ateur de · jardins, �veque du Mans, et, surtout,
le protecteur de Jacques Peletier, le po�te, qui exer�a une grande
influence sur la formation intellectuelle de Joachim. 1

L'arboretum de Ren' du Bella.y

A

Touvoie 'tait le plus beau et

le plus riche en France en arbres exotiques. Pierre Belon .:-c:avait acclimat� dans les jardins de Ren' du Bellay des plantes et des arbres jusqu ' e.lors inconnus l'acacia, le platane, le thuya, le pistachier, le caroubier,
le gatac • • • �2 (Ce nouveau vocabulaire botanique est introduit dans la
langue fl'an�aise entre 1532 et 1567. ) 3
Guillaume et Jean du Bellay ont influenc' indirectement certaines
d�cisions prises par Joachim. Ils .a:-forment comme l'arri�re-plan de sa vie.
Ils donn�rent des mod�les

son ambition, et lui accord�rent, non parfois
sans parcimonie, l'appui dont il avait besoin�. 4 C ''tait sans doute avec
!

l'esp,rance de servir avec Jean du Bella_y que Joachim avait d'cid' de faire
son droit.
A Coqueret, Joachim pr�f�re lire les ,l,giaques latins et italiens
qu'il avait cultiv's pendant son s'jour

A

Poitiers.

Mais surtout, seul encore pa.rmi les gens de Coqueret, il trouvait
ses d'lices ! lire P'trarque et ses imitateurs, les strambottistes;
il connaiss.ait les plus r'centes productions en langue toscane par les
anthologies v'nitiennes de Giolito. 5
Autant Ronsard est appliqu,, autant du Bellay est n'gligent.
Ronsard est sanguin et gai; du Bellay est m'lancolique. L'un d�sire surtout
�tre po�te courtisan; en 154 7, l 'autre (du Bellay) se moque des courtisans.
Ronsard cherche l'immorte.lit' de son oeuvre; l'autre ne cberche �qu'une
1

Grimal, p. 9.
2nassorrville, I, 209.
3oscar Bloch et W. von Wartburg, Dictionnaire Etymologioue de la
La{;gue Franxaise. 3e ed. refondue (Paris: Presses Universitaires de France,
19 o), pp. 4 , 109, 280, 48 3 , 4 86, 625 .
4Grimal, p. 9:
5nassonville, II, 66.
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�vasion et une intime satisfaction>,. l
Du Bellay ne peut «Se resoudre A �tudier s�rieusement le grec
malgr� la pers�v�rance de Dorat.

>f

Il affi.rme que la vie est trop courte

pour la consacrer ! l ' �tude du �rec, que les ann�es filent pour lui.
I1 fait figure d 'h�r�tique dans l� cercle de Dorat.

I1 pense peut-etre

que c ' est un peu tard ! vingt-cinq ans de connnencer A apprendre le grec.
Chamard pense que c ' est l ' insuffisance de· la culture grecque
chez du Bellay qui a « dans une certaine mesure sauvegard� son origins.lit�.
Ce ��te naturel et facile eut l 'admiration des Grecs sans en avoir le
pr�jug�.

Son go Gt n ' eut pas A souffrir d ' un exc�s d 'hell�nisme .

}

• • •>

Du Bella.y est sGr que, si on d�veloppait la langue fran�aise
avec autant d ' e.charnement que les anciens l ' e.vaient fait pour le grec
et le la.tin, la langue fran�aise deviendrait importante elle aussi.
Joachim plaide pour l ' �tude du fran�ais quand Dorat insiste
pour la perfection du grec •
Combien de fois , de septembre 154 7 au printemps de 1549, les
murs de Coqueret n ' ont-ils pas retenti sous les �chos de querelles
qui r�sonnent encore pour nous dans la Deffence et Illustration de
la langue franxoise?
•

•

•

Mais son propos d�passait , et de loin, line iSol�mique sur la
langue. Il s ' insurgeait contre l ' attitude de ces mandarins de la
culture pour qui la raret� et l ' obscurit� �talent des crit�res
d 'excellence. 4
•

•

•

Barr s 'indigne.

1nassonville,
2

Ronsard est perplexe, il admire Dorat mais ,

II, 66.

Ibid.

:3

Chamard, Joachim du Bellay, pp. 59-9.

4
Dassonville , II, 69-70.
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la conviction d e son ami Joachim l ' �mouvait:
c ' �tait de la
La patrie �tait en daneer, la gloire
France q u ' i l s ' aeissait.
•

.

.

nationale en question.

Il n ' avait pas oubli� qu ' il ava.it fait

pi�tre figure aux Tournelles quand le seigneur Paul cDu(')hi J louait
les po�tes toscans et q u ' i l n ' avait jamais pu lui opposer que
Lemaire de Eelges ou le Ro��n de la Rose. l
Du Bella.y excelle dans les d�bat s ,
langue facile,
logique.

il a r�ponse

!

tout.

La

il essaie de convaincre les autres par ses argument s ,

sa

(Sans doute ses �tudes de droit ont du lui servir dans ces

moments difficiles . )

Il est d�finitivement un r�volt�. Sa pr�sencf:

!

Coqueret est

souvent genante , mais en meme temps bienfnisante .

. . Sans 1111, sans cet entetement o� son af!lour-propre national
s ' accordait a. l ' i ndolence q u ' i l �pronvait deva.nt les grimoires,
•

sans la connaissance intime q_u ' i l avait de la production toscane

rnoderne , la destin�e de la po�sie fran�aise eut et� bien diff&

rente.
Et s ' il n ' emporta pas la victoire, ! lni revient la gloire
d ' avoir men� la premi�re offensive d ' une guerre qui , pendant plus
de deux si�cles,

allait opposer les Modernes aux Anc1 ens. 2

l

Dassonville,

2

Ib i d . , p. 72.

II, 70.

IA DEFFENCE ET ILLUSTRATION DE-IA IA�GUE

FRANCOYSE

La publication impr�vue en juin 1548 de '"L 'Art Po�tioue Franxois

p�ur l ' instructio!'l des jeunes
.
studieus, et encor pen avancez en la Poesie

�

Franxoise d ' un aute1ir e.nonY!lle (Tho�as Sebillet ,2 avocat au Parlement de Paris).
cause assez de fureur au Coll�ge de Coqueret po ur que tous se mettent au
travail.

Les arguments cessent, l 'oeuvre de collaboration commence.
Dorat , Ronsard, du Bellay et Baif forme�t la aBrigade�.
Les jeunes gens de Coqueret s ' indignent surtout parce que Se'billet

dans son Art Po�tique avance certaines id�es (bonnes ou mauvaises ) , certaines
rlformes, qu'on discute ! Coqueret depuis 1547.
Pour Sebillet , la po�sie est un art sacr,.

Il condamne les rimeurs.

Enfin, il conseillait ! son «novice..> de cultiver les nouveaux
genres, ceux-1! meme que Ronsard et du Bella\)" revaient d ' installer
en souverains incontestes dans notre poesie: il etait partisan du
sonnet; l'ode, ! ses yeux, ne merits.it pas moins d ' e�ards que le
cantique et la chanson; il n ' etait pas jusqu'! l ' epopee que , sous
le nom �de grand oeuvre>n il ne reconnnandat au po�te futur
•

Dans le nouvel Art Po etigue , ils cRonsard , du Bellay
J ne
trouvaient pas seu�ement defendues des opinions qu 'ils r�prouvaient,
exaltes des po�tes· dont ils faisaient assez bon marche; ma.is encore
ils trotwaient formulees par avance, et souvent d ' une mani�re insuf
fisante et defectueuse, des idees 1! qu ' ils avaient A coeur. . . Ils
en concevaient de l ' irritation, et c ' est lA o u ' ils faut chercher la
premi�re origine de la Deffence et illustration de la langue franxoyse. 4
•

•

•

.

Du Bellay est nomm� porte-parole de la «Brigade,.,>-

•

•

Batailleur de

nature, il «n ' �tait pas gene de manier la plume ainsi qu'une epee>.>. Ronsard
etait timide et lent , «Baif eta.it trop jeune,» et Dorat «eta.it plus professeur qu' ecrivain�.
1

s

Chamard, Joachim du Bellay, p.90, note 1.

2L 'orthographe

Larousse, p. 1691)

varie: Sibilet ; Sibillet ; Sebillet (Nouveau Petit

3

"n"Ma.rot , Saingelais, Salel, Heroet, Sc,ve .JI> »(Chama.rd, Joachim
- du Bella.y, p.91. )
4
5
Ibid. , p. 94.
�· ' p . 93 .
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La

Def'fence et Illustration de la Langue Franxoyse par I.D.B.A.

(Joachim du Beiley, Angevin) est publi�e ! Paris vers Paques (21 avril)
"

1549 chez Arnoul l'Angelier, en meme temps que l 'Olive et les Vers Lyrigues
du meme auteur. 1
La

Deffence est d�di�e au Cardinal Jean du Beiley, qui depuis
.
juillet 154 7 �d�fendait ! Rome les int�rets du roi de France.:a. 2
Dans son manifeste, du Belley parle des origines des langues ,
que quelques-unes ont 't' travaill�es plus s�rieusement que d ' autres et
sont, par cons�quent , plus riches. 3
I1

fait l ' 'loge de feu Fran�oi s rer qui a restitu� en son royaume

tous les bons Ars & Sciences en leur ancienne dignit': & si a
nostre langaige, au paravant scabreux & mal Poly, rendu elegant,
& si non tant copieux qu 'il pourra bien estre, pour le moins fidele
interprete de toua les autres? Et qu'ainsi soit, philosophes ,
historiens, medici2s , poetes, orateurs Grecz & Latins ont appris
A parler Francois.
De nouveiles transfusions du latin litt�raire au fran�ais se
font d�s le XIre si�cle, allant en augmentant au XIIIe , mais au XJ:VE!
si�cle, cela se fait officiellement pour enrichir la langue fran�aise.
Charles V, roi de France 1364-1380, pr�curseur de la Renaissance fran�aise, s 'entoure de savants , les encourage ! traduire les classiques pour
sa bibliotb�que.

Un de ses prot�g�s, Nicole d'Oresme (v. 1325-1382) , �veque

de Lisieux, fut un des premiers �crivains ! enrichir la langue fran�aise
des mots techniques et philosophiques d�riv�s du latin.
1
Chamard, Joachim du Bellay,

pp.

5

96-8.

2Henri Chamard, La Deffence et Illustration de la Lan ue Fran oyse,
Paris : Didier, 1949, p. 4 , note lJ
cde3 Joachim du Bellay (Edition critique

3�.

,

p. 13.

4 Ibid. , p. 30.

5
Gilbert Highet , The Classical Tradition, Greek and Roman Influences
on Western Literature (New York: Oxford University Press , 1949), p. 107.
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er
signe l ' ordonnance de Villers -Cotteret s
En 1539 Fran�ois I
qui impose l ' emploi du fran�ais dans les actes officiels de la justice, 1
ce qui enrichit la langue dans ce domaine.
Done la langue. n ' est pas si pauvre, �<puisqu ' elle avait suffi

l la pens�e grave de Calvin et A l ' imagination bouffonne et multiforme
2
de Rabelais.
Mais la langue des ver s ,
.
3
trop la prose>J·

•

•

•

�tait bien p&le et sentait

En 1549, R�bert Estienne ( 1503-1559) de l ' illustre fa.�ille
d ' imprimeurs et d ' �rudits, publiait une deuxi�m� �dition de son Diction
naire franxais-latin; la premi�re �dition avait paru en 1539.

4

Du Bellay affirme qu'il faut cul.tiver la langue fran<(aise au
lieu de se contenter de traduire d ' une langue �trang�re a la fran�aise,
ou de continuer A �crire en latin.

Plus de dix-sept oeuvres po�t iques

latines d ' auteurs fran�ais parurent entre 1527 et 1549. 5
Philologues et lettr�s, dans leur fanatisme pour les langues
anciennes , avaient d�laiss� la langue vulgaire, qu'ils taxaient
d ' impuissance radicale, et sous pr�texte que le fran�ais �tait
incapable de porter la pens�e, c ' est en latin qu'on �crivait tous
les ouvrages de philosophie et de relig�on, de critique et de
science, d ' �rudit ion et de grammaire
• • •

• • •

Guillaume Bud� revait de faire du latin une langue universelle.
D ' autres pr�tendaient que la langue fran�aise �tait incapable de s ' exprimer
en philosophie.

Du Bellay interroge ces derniers dans La Deffence,

�einh�d, I, 345.
�abelais enrichit

Gargantua , 1534.

la langue A pas de g�ant s :

3
Mor�ay, p. 259.

4

B1och, p. xx .
5
Chamard, Joachim d u Bellay, p. 105 .

6�. ,

p. 104 .

Pants.gruel, 1532;

61

Pourquoy doncques ont voyaig� les anciens Grecz par tant de parz
dangers, les uns aux Indes, pour voir les gymnosophiste s , les
autres en Egypte, pour emprunter de ces vieux prestres & prophetes
ces grandes richesses, dent la Grece est maintenant si superbe? Et
. toutefoys ces nations, ou la pbylosophie a si voluntiers ha.bite, pro
duysoint (ce croy-je) des personnes aussi barbares & inhumaines oue
nou.s sommes, & des paroles aussi etranges que les nostres. l ( L. I: ch.X)
•

&

.

•

Du

la

Bel.lay voudi'ait remplacer

la.ngue latine par la fran<iaise

•

.

Comme Ciceron, qui d�fendait les oeuvres la.tines contre ceux qui les m�r

prisaient et ��int myeux lire en Gree,} de mane Joach.im d�fend la langue
fran<iaise contre ceux qui la m�prisent.

Il f'ait l '�oge de la contribution
Celui-ci en 1540, apr�s

d 'Etienne Dolet ( 1509-1546) ! la langue.

pass� de latiniste ciceronien, se convertit au vulgaire.

un

illustre

Son oeuvre ina-

chev�e l 'Orateur Francoys , dont nous sont parvenus seulement <<les deux
trait�s sur la ponctuation
que celui sur la

traduction

et sur les

a�cents ,

publi�s en meme temps

( 1540) . . .»3

Joachim a montr� du courage (ou de l ' audace) en faisant l ' �loge
de Dolet trois ans l peine apr�s sa mort.

Accus� faussement d ' ath�isme ,

l 'illustre humaniste « & la fois imprimeµr , philologue, �rudit et po�te

•

•

•

fut brUl� vif ! Paris, sur la place Maubert , le 3 aout 1546», 4 ! quelques
pas du Coll�ge de Coqueret.
Du

BeUay termine son Livre

ami de Dolet et de

la

I

de

,

1

Chamard, Le.Deffence, pp. 70-71.
Ibid. , p . 84.

3

Ibid. , p. 86, note

4

Deffence en esp�frant qu 'un

France continuera. l 'oeuvre du philologue ·si tra.gi-

quement interrompue.

2

La

2.

Ibid. , p. 95, note 3.
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Dans le Livre

II

de La Deffence , du Bellay nomme deux anciens

po�tes fran�ais qui vaillent la peine d'etre lus:
Jean de Meun } auteurs du Roman de la Rose.

«Guillaume de Lauris

&

Il d�clare que la langue fran-

�aise po�tique a �t� n�glig�e, qu'il faut l ' enrichir et l ' illustrer en
imitant les Grecs et les Romains (�h. II).

Il

faut travailler les vers, le

natnxel ne suffit pas (ch. III). «Qu'on ne m.,allegue point aussi que les
p�etes naissent,
suer

&

.

•

.

&

qui �esire vivr� en la memoire de la posterit�, doit

trembler maintesfois,

.

•

•

>2

(ch.III).

Du Bellay se moque. des rondeaux, ba.llades , virelais «· · ·

&

autres

telles episseries, qui corrunipent �e goust de nostre Langue , »3 qui rendent
la langue impure.

Il conseille aux po�tes futurs de feuilleter les oeuvres

antiques , grecques et latines. << Di stile avecques un style coulant

&

non

scabreux ces pitoyables elegies A l ' exemple ' d ' un Ovide, d ' un Tibule et d ' un
Properce• • •

Chante moy ces odes incongnues encor ' de la Muse Francoyse,

d ' un luc, b ien accord� au son de la lyre Greque
faut re.f'finer

la

langue.

&

Romaine•» 4 (ch. rv)

Il

Du Bella¥ m�prise les chansons vulgaires de

certains po�tes de la g�n�ration derni�re , de certains de ses contemporains
(Saint-Gelais , Pernette du Guillet) , qui sont loin des vers lyriques qu 'il
propose pour les. odes •
• • Sonne moy ces beaux sonnetz, non moins docte que plaisante invention
Italienne, conforme de nom a l'ode, & differente d ' elle seulement
paurce que le sonnet a certains vers reiglez & limitez, & l 'ode peut
courir par toutes manieres de vers librement,
Pour le sonnet doncques
tu as Petra.rque & quelques modernes Italiens • • s (L. II: ch. rv)
•

•

1
Chamard,

2�

• •

La Deffence, p. 92 ·

pp. 105-6.

3 Ibid. ' p. 108.
4

�·

5

'

pp. lll-13.

�. , pp. 120-22.

•

•

•

•
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Quant aux com�dies et trag�dies, du Bellay voud.rait qu'on leur
restituat · leur ancienne dignit�.

Les farces avaient usurp� la place des

premi�res et les mora.lit�s, celle des derni�res. 1 (ch.IV)
Du BellaY consacre le chapitre V du Livre II au po�me �pique,
genre indispensa�le l une litt�rature nations.le.
f'ran,ais de choisir

c:<.un

I1

conseille aux po�tes

de ces 'b.eaux vieulx roman·s Francoys, cormne un

Lancelot, un Tristan, ou autres: � en. fay renaitre au monde un admirable
Iliade

&

laborieuse

Ene1de».

2

La �a.nee ne manque pas de h�ros, l 'Arioste

(1474-1533) n'a-t-il pas emprunt� des Fran,ais les personnages et l ' histoire
dans son «po�me h�rot-comique »3 Roland furieux?4

Epris de nationalisme ,

du Bella.y recommande au po�te �pique de recourir aux oeuvres des chroniqueurs
f'r&nC(aiS , de puiser da.ns les l�gendes nationa.les a.fin d ' �crire une �pop�e

qui illustrerait

l.a

rrance et

la

langue.

Quant au vocabulaire, que le po�te <<Ile craigne point d ' inventer,
adopter

&

composer

l 1 rimmitation des Grecz que!ques motz Francoys , comme

Ciceron se vante.... d ' avoir fait en sa Langue»- 5 (ch. VI).

Adopter des noms

propres 'trangers en les adaptant au fran�ais (Theseus l Th�s�e) , mais aussi
savoir discerner quand cette adaptation ne peut s ' appliquer , comme avec Mars
et V'nus.

Employer des mots archatques avec mod�ration, pour rehausser le

style de temps en temps de �bons motz, que nous avons perduz par notre
negligence �� ( ch. VI )

.

Chamard, La

Deff'ence,

p. 126.

2

�

· ,

p. 129.

5
Fr�d,ric Boyer, Joachim du Bellay (Paris: Pierre Seghers, 1958) ,p. 21.
4Chamard, La Deffence, p. 129.
Sans doute 11Arioste a fait des emprunts un peu partout , entre autre
des Mille et une �uits (Alf Layla wa-La_yla) . On en trouve des traces dans son
2ee canto. (Encyclopaedia of Islam (Leyden: Brill, 1960) , I, 358-9)
• .

5 Cha.mard, La Deffence, p. 137.
6�· · p. 143.
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La rime doit etre riche , .a volontaire , non forc�e : receue, non

appell�e: propre, non aliene: naturelle, non adoptive: bref, elle sera
telle, que le vers tumbant en icelle ne contentera moins l ' oreille, qu'une
bien armonieuse musique. tumbante en un bon & parfait accord»1 (ch.VII).
Il. conseille au po�te d ' imiter les Grecs, d' employer les infi-

nitifs comme sub stantifs: <<l ' aller, le chanter , · le vivre, le mourir�;
de fonner des substantifs des adjectifs: << le liquide des eaux, le vuide
de l ' air . . »; de combiner des verbes et participes avec des infinitifs
.

«COmme tremblant de mourir & volant d ' y aller.

•

.

•

Des noms pour les

adverbes, comme ilz conibattent o"bstinez, pour obstin�ement ,
Le po�te doit bien prononcer ses vers.

•

•

•

»2 ( ch. IX)

Les sons sont tr�s

importants pour Ronsard et du Beiley ce qui amuse le biographe Dassonville:
L<Leur pr'°ccupa.tion majeure �tait , para.it -il, musicale..

On aurait

pu s ' y

attendre de la part de ces demi-sourds qui avaient si bonne oreille».

3

Le po�te doit travailler ses vers, les remanier, les corriger
s ' il est n�cessaire � afin d ' ob�enir le meilleur effet , les meilleurs sons.
Cependant , il ne faut pas « y estre trop supersticieux, ou ( comme les
elephans le�s p'etiz) estre

x.

ans a enfanter ses vers '>� ( �h.XI)

•

. Le dernier chapitre du manifeste d�orde de fiert� nationale.
Du Beiley �num�re les qualit�s de la terre francraise, des art s , m�t iers

et sciences qui neurissent partout ,
architecture & a�tres,

•

•

.

5

»

de� musique , peinture, statuaire ,

Il. fait 1 ' floge des qualit�s morales de la

·

lchamard, La Deffence, pp. 1 5-6.
4
2Ibid. , pp. 160-1.

3nassonville, II, 76.
4Charnard, La Deffence, p. 171. Note 3: <<.
croyance populaire, que
mentionnent Plaute
et Pline l'Ancien
les ��phants portaient dix ans.�>
•

•

5

•

•

� ' p. 185.

•

•

•

•
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Il l".>ue les humani stes:

nat ion.

G•-tillaume B11d� p:>ur a.voir �crit en fran-

�ais l ' Instituti�n d11 Prince, publi� en 154 7 (le manuscrit de 1509 consists.it
er
«d' apopht egmes extraits de Pluta.rque»1 �crit pour Fran�ois !
qui ignorait
le lat in); Lazare de Barf pour avoir traduit en fran�ais, en 15 3 7, l 'Electre
de Sophocle.
ll conclut sur un ton martial:

La donq', Francoys , marchez couraigeusement vers cette superbe
Donnez en cete Grece menteresse
Pillez moy
cit� Romaine
sans conscience les sacrez thesors de ce temple Delphique
Vous souvienne de votre a.ncienne Marseille, secondes Athenes, &
de votre Hercule Gallique , tirant les peuples apre luy par leurs
�
oreilles avecques une chesne a.ttach�e A sa la.ngue .
• •

•

•

•

•

•

•

•

•

En resum�,

•

•

l ' esth�tique nouvelle de la poisie exigeait l ' usage

de la langue fran�a.ise; d ' imiter les anciens mais de ne pas les copier;
de raffiner la la.ngue, d ' enrichir le vulgaire par de nouveaux vocables;
de travailler le rythme et la rime; d'y mettre de soi-meme, la po�sie
doit �lever l ' ame.
La Dt>ffence, oeuvre de jeunesse, pr�parie. en vitesse souleva
1.es protesta�ions des latinis.tes, de q11elques Po�tes lyonnais , de certs.ins
Po�tes afn�s.-

Du Bellay aura.it accompli sa mission plus facilement s 'il

'

avait �t� moins audacieux

•

C ' est tout d ' abord l ' a.rrogance juvinile qui fa.it de la Deffence
une oeuvre repr�sentative du heurt de deux g�n�rat ions
Ma.rot
ne fut jamais qu'un ignorant , Sc�ve est obscur, H�roet mani�r�,
Saint-Gelais a.rtificiel.
D 'a.illeurs .:.J.l n ' est bon bee que de Paris>.>! 3
les Jeux Floraux et autres acad�mies de province servent une ma.r
cha.ndise frelat�e. 4
•

•

•

•

•

•

1Cha.mard, La. Deffence, p. 192� note 3 .

2

�· ,

pp. 195-7.

3Refrain de4La. Balla.de des Femmes de Paris.» de Villon ( voir ci
dessus p. 16. )
4Dassonville , II, 88.
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Cependant, ·peu s ' en doutait que dans ce manifeste de 1549, du Bellay et
ses compagnons de la «Brigade» fonda.ient en France «.la th�orie du classisme». 1
Dans l 'Olive du Bellay satisfait trois points formul�s dans
son manifeste: d ' �crire en fra.n�ais, d ' �crire des sonnets, 2 d ' imiter
les vers de Petrarque.
La.

po�sie des so�nets de l 'Olive est c�urtoise, platonique,

ry� l 'antith�se, l' exclamation, l ' �num�ration ( sans compter la traduction)
abondent

•

. D ' a.pr�s Chamard , l 'oeuvre est faible, �Elle est tendue, p�nible
obscure en ma.int endroit: elle sent l 'huile». 3 Elle est imbue de p�trarquisme , mais el1e manque de sinc�rit� (P�trarque avait v�cu son e..�our pour
Laure, mais il �tait douteux que l'Olive de du Bel1ay a.it ja.mais exist�e).
Cependant l 'Olive laisse sa marque sur la po�sie lyrique fran�aise

•

Une conception toute nouvelle de la beaut� de la femme et de la
saintet� de l ' arnour, voil! .· le plus clair bienfait que nous devions
au p�trarquisme: et cette conception, inconnue de Ma.rot·> qui faisait
de l 'amour un plaisir et de la femme son instrt..mient si du Bellay ne
fut pas le premier ! l'avoir, il l'eut du moins un des premiers.
C 'est trop peu dire: il fut le premier ! la formuler avec pr�cision
et noblesse. 4
•

•

•

· C'est cette meme conception de l ' amour quion retrouve quelques 300 ans
plus

tard dans la po�sie de Lamartine.
Quelques exemples de ces sonnets de 1549 sont a.ssez beaux.

«Ces cheveux d 'or ,> ( s . 10) , imit� de l 'Arioste, o� les deux quatrains sont
d ' une rime f�minine continue qui donne de la grace et de la fluidit� au
sonnet.
1Henri Chama.rd , Oeuvres Po�tiques rdeJ Joachim du Bella.y. Tome I:
Recueil de Sonnets (Edition critique) (Paris: Soci�t� d 'Edition d 'Ensei
gnement Supirieur, 1966; r�impression de l '�dition de Paris, 1907) , p.vi.
�loch, p.591. ( D�finition: �Sonnet, 1543. Empr. de l ' it, sonnetto,
empr. lui�meme de l ' a. pr. sonet qui d�signait une sorte de chanson >.> )
•

3Chamard, Joachim du Bellay, p. 199.

4 �·

,

p. 200.

•

•
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Ces cheveux d ' or sont les liens, Madame,
. Dont fut premier ma libert.e surprise,
Amour la flarnme autour du coeur eprise,
Ces yeux le traict qui me transperse l ' ame ,
Fors sont les neudz, apre & vive la flamme ,
Le coup , �e main ! tyrer bien apprise,
Et toutesro·is j 'ayme, j 'adore & prise
Ce qui m ' etraint , qui me brusle & entame. l
On retrouve ces memes qua.lit�s dans les qua.trains du sonnet
38·.

De plus, les sifflantes de la premi�re ligne sonnent majestueusement :
Sacrie, saincte & celeste figure,
Pour qui du ciel l ' admirable & hault temple
Semble courb�, afin qu 'en toy contemple
Tout ce que peult son industrie & cure :
Si de tes yeulx les beaux re.iz d ' avanture
Daignent mon coeur echaufer, il me semble
Qu'en moy soudain un feu divin s ' e.ssemble,
Qui mue, altere & ravist ma nature. 2
-

Avec la publication en 1549 des sonnets de l 'Olive ( ! l ' italienne ) ,
des vers satiriques de l 'Anterotigue de la Vieille et de la Jeune A!llye

(l

l ' imitation d ' Hore.ce ) , et des odes des Vers tyrigues ( ! l ' antique) , du Bellay
pr,sente.it en capsule trois des genres de po�sie fran�aise que la nouvelle
�cole voudrait illustrer. 3

1Cllama.rd, Oeuvres Po�tiques , I , 35.
(On assume que les 50 premiers
sonnets de L ' Olive sont de la premi�re �dition de 1549 . )
2

�· ,

p . 59.

3Chama.rd, La Deffence, pp. 112- ; 118-24 (Livre TI , chap. IV) .
3

L 'ENTREE OFFICIELIE D 'HENRI II ET DE CATHERINE DE MEDICIS
A PARIS EN JUIN 1549 INAUGURE UNE NOUVELIE PAGE D 'HISTOmE

La

Deffence �tait sous presse1 quand on proclamait l Paris le

1er avril 1549, "<le programme de 1 ' entr�e solennelle d 'Henri II dans sa
capita.le, tous les po�tes de Paris s ' �taient mis 1 tailler leur plume.
L'occasion �tait trop belle de se faire connattre et de s 'attirer quelque
gratification

• •

·»

2

Henri II 'tait roi depuis deux ans, mais «les affaires d'Allemagne et l ' invasion de l 'Ecosse par les Angla.is, la mena.�a.nte alliance
du pape et de l'empereur cCharles,�- l' insurrection de la Guyenne

•

•

•

,

bien

des .lvlne�ents impr�vus avaient retard� l ' entr�e du roi A Paris� 3
Toute la ville se pr�parait pour cet ,v,nement.
on vit se dresser l la
porte Saint-Denis un arc triomphal dont
.
�
l 'attique portait un Hercule Gaulois, tirant par quatre chaines,
qui sortaient de sa bouche et s ' attachaient ! leurs oreilles , quatre
personn�es symboliques , le Clerg,, la Noblesse, le Conseil et le
Peuple. 4
Est-ce une 1 corncidence?
-

dans les derni�res lignes de
d�coration?

La

ou serait-il possible que du Bellay,

Deffence aurait inspir� le sujet de cette

D ' apr�s Chama.rd, le mythe de «l'Hercule Gaulois» �ta.it d'une

immense popularit� au XVIe si�cle parce qu'il flattait l 'orgueil nationa.1. 5
Tout ceci se passait au moment o� Ronsard et du Bellay finissaient
leur apprentissage A Coqueret.

Ils �taient

un

peu plus mGrs.

La politique

de Ronsard envers Henri II s ' �tait am�lior� (on se souvient qu'en 154 7
Ronsard faisait partie du camp oppos�, Orl�ans• Etampes).

� Deffence

est publi'e vers Paques (21 avril) 1549, ·n. s. (Chama.rd)

4
Chama.rd ,

Deffence, p.19 7 , note 4.

2
Dassonville, II, 125.
31'.bid.
La

5 Ib id.
-
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Ronsard publiait au d�ut de juin 1549 une plaquette de cent
trente-deux vers, Avant -Entr�e du Roy Tres-Chrestien A Paris ; du Bellay
Prosphon�matigue , genre d e salutation.

1

Le roi fit son entr�e officielle dans Pari's le 16 juin 1549. 2
• • • d( Sa Majest� pour honorer sa grand ville, avoit fait convoquer
tous les princes, grands seigneurs de son royaume, qui sont pres
que infinis, et toute sa maison en general ; • • • et estoit la Cour
si grosse que l ' on compta deux mille paiges qui rnarchoient devant
leurs maistres , portant lances, armet s , bourguignotes, gantelet s ,
espieux o u aultres armes, rnontez sur grands chevaul.x, e n aultant
brave equipage que ceul.x des enseignes et guydons des gendarmes
3
pourroient estre le jour d ' une bataille»•
Deux_ jours plus tard, le 18 juin, la reine Catherine
M�dicis faisait s on entr4fe solennelle da.n.s la ca.pita.le.

de

« Le s princesses

l ' accompagnaient, nota.mment Madame Marguerite, soeur du roi.»

4

Les souverains sE!journaient un mois aux Tournelles o-a les fetes,
les banquets ,

5

les tournois, les bals se succ�daient .

L.'ann�e 'pr�c�dente, Henri

!

solennelle

II

e� Catherine faisa.ient leur entr�e

Lyon {le roi, le 23; la reine, le 24 septembre ) .

Le po�te

Maurice Sc�ve ave.it �t� l ' organisateur des fetes splendides et des d�co
rations ,

!

l ' antique , de la ville; il y avait environ 9o00 participant s.

Il a d�crit en d�tail tous . les �v�nements de cette visite.

6

7

1
Chamard, Joachim du Bellay, pp. 219-20.

2nassonville,

II, 129.

3

Ibid. , pp. 131-2 (note 112: de Vieilleville, M�moires ,
ed. Michaud-Poujoula.t , IX , 97) .
4

Cha.ma.rd , Joachim du Bellay, p. 221.

III,

xx ,

5 tcatherine d e Medici was sumptuously received by the city of Paris
in 1549.
30 peacocks, 33 pheasant s , 21 S'�ans , 9 crane s , 33 ducks , 33 ibises,
33 egret s , 33 young herons, 30 young goat s • • • • There were a great number of
other dishes from which, in principle, butcher ' s meat was excluded , being
considered too ordinary • • .'' ,Prosper Montagn�, Larousse Gastronomique , trans.
f'rom the French by Nina Froud and others (New York: Crown, 1961), p.93.
.
6
Albert Baur , Maurice Sc�ve et la Renaissance L onnaise (Ge��ve:
Sl&tkine R rint s , 1969; R impression de l ' dition de Paris, 190 , p. 95.
�
- �·, p. 91.
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L'entr�e en sc�ne de Marguerite de France, soeur d 'Henri
changera le train de vie d ' au moins deux el�ves de Coqueret.
du Bella.y trouvent enf'in le m�c�ne tant recherche.

II ,

Ronsard et

Pendant une dizaine

d 'ann,es de 1549 ! 1559, le salon de la princesse sera le centre intellectuel de la cour de France.
Orpbeline de m�re (la reine Claude �tant morte en 1524 ) , la
princesse avait ltait elev&? par sa tante, Marguerite d 'Angouleme , :femme
lettree, auteur de l 'Hepta.meron, qui encouragea l ' etude, les discussions
de la doctrine platonique dans ses reunions intellectuelles. 1 Marguerite
de France· re�ut l ' education d'une princesse de la Renaissance, elle etudia
le grec, le latin et � ' italien.
«un

De nature genereuse et affable, elle etait

mod�le de science et de vertu.>>·

2

Du Bellay fut presente ! la princesse • • • par les soins de
Jacques Bouju, jeune juriste angevin qui etait bien en cour. La
princesse felicita l 'auteur de l 'Olive avec tant de benegnite
qu I elle lui rendit t pa.ra!t-U. le gout d t ecrire et le Courage de
s 'adonner ! la poesie. Ronsa.rd3ne ta.rda pas A etre presente lui
aussi par le meme Bouju qui avait vante son m&ite
4
•••

• • •

Ronsard et du Bella.y t'requentaient ege.lement les maisons de deux
humanistes: .e< rue Saint-And.re-des-Arcs

•••

chez Michel de 1 'Hospital• • •

conseiller du Parlement et conseiller de la ville de Paris» et �< rue
Pav�e

•••

chez Jean Morel�,s ancien €.1.�ve d'Erasme.
Le.

pr'sence des femme s 'tait une nouveaut' dans les cercles

parisiens; ! Lyon les salons litteraires existaient depuis longtemps.
lBaur, p. 72.
2Dassonville ,

II,

14�.

3
On ne dit rien de Barf qui �
etait trop jeune sans doute < 17 ans )
Ronsard et du Bella.y sont presque du meme �e que Marguerite ( nee 15 23 ) .
4
Dassonville,
Sibid. , p. 143.

II,

141.

•
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La. Salle de Bal d 'Henri II ! Fonta.ine'blea.u

La salle de bal d 'Henri II �lev�e sur les plans de Philibert
Delorme est le produit de l 'Ecole de Fontainebleau (1548-1556) . Elle
est richement de�cree par Le Primatice, les peintures sont de Nicolo dell'
Abbate. Le pla1'ond ! caissons dont le dessin se rep�te dans un magni
fique parquet rappelle le travail de Michel-Ange A la Biblioth�que de
Laurent de M�dicis ! Florence. Les initiales entrelac�es d 'Henri, de
Catherine et de Diane se voient partout. C 'est un m�nage A trois auquel
la reine se soumet.
Les d�cors sent permanents. La� vie A la cour est plus stable
qu'aux temps de Fran�ois rer . Les r�ceptions officielles , les bals, les
soir�es musicales se font plus nombreuses.
Les souverains ont une grande famille. Apres dix a.ns d 'attente ,
ils sent parents d'un nouveau-n� presque chaque ann�e A partir de 1543.
Catherine et Henri auront dix enfants dent trois mourront en bas age.
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Le Louvre de Pierre Lescot

En

1546, Fra.n'fois rer cbarge Pierre Lescot de batir

un nouveau
palais A l 'emplacement de la forteresse de Charles V.
Les batiments !
La. fa�ade ouest ( sur la
l ' angle sud-ouest sont termin�s sous Henri II.
cour carr�e) est le premier exemple d ' architecture classique fran�aise.
Lescot s ' �tant inspir� de l ' anti�uit': colonnes , chapiteaux, statues ,
attique et corniches , toute la fa�ade est d�cor�e avec ordre et sym�trie.
Certaines sculptures soot de Jean Goujon.
Des victoires et des renomm�es encadrent les lucarnes rondes .
Au troisi�me �tage , des renomm�es soutiennent l ' �cusson royal avec l ' ini
tiale H, ailleurs se trouvent les initial.es entrelac�es d 'Henri, de Cathe
rine et de Diane .
Dans ses vers c.<A Pierre Lescot, Architecte du Roi�> Ronsard rend
homma.ge A l ' architecte et au roi:

Toi Lescot , dont le nom jusques aux astres vole ,
• • • Jadis le Roi Fran�ois,
des lettres amateur,
De ton divin esprit premier admirateur,
• • • Henri ,
qui apr�s lui tint le sceptre de France ,
�t de ta valeur pa.rfaite connaissance,
Honora ton savoir,
et te donna la charge
De son Louvre enrichi d ' �difice plus large ,
Et pour cela tu fis engraver sur le haut
Du Louvre une d�esse, ! qui ja.mais ne faut
Le vent , ! joue en:fl�e au creux d 'une trompette ,
Et la montras au Roi, disant ou' elle �tait faite
Expr�s Pour figurer la force de mes ver s ,
1
Qui com:ne vent portaient son nom p ar l'univers
• • •

.

•

.

• • •

.

•

•

Le Pavillon de l'Horloge est du r�gne de Loui s XIII ( 1610-1643) ,
de l ' architecte Lemercier .
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Chenonceaux, Chateau des Dmnes

Construit en 1513 -1521 pour Thomas, et Catherine Bohier qui
surveille les travaux pendant que son mari £ait la guerre d ' Ita.lie, le
chateau est saisi par Fran�ois Ier en 1535.
Henri II l'off're en 1547 ! Diane de Poitiers qui fait cons
truire un pont par Philibert Delorme , reliant le chateau ! la rive
gauche du Cher.
A la mort d 'Henri II en 1559, Catherine de Medicis reprend le
chSteau donnant ! Diane le chateau de Chaumont en echange.
En 1560, Catherine charge Delorme de faire elever sur le pont
une ga.lerie de deux etages, ce qui donne ! Chenonceaux son allure ele
gante et unique. D�s lors, le chateau sert de cadre ! des fetes fas
tueuses en l 'honneur de Fran9ois II et de Marie Stuart , de Charles DC ,
d 'Henri III. Catherine laisse le chateau ! la femme de ce dernier.
Ci-dessous, la ga.lerie du premier etage, qui servait de salle
de ba.l pour Catherine de Medicis. Le decor de la cheminee est classique.
I

IA

DEFENSE DE

IA DEFFENCE

. Entretemps les a.tta.ques contre·

La.

Deffence

commencent l para.ttre.

Sebillet, l ' auteur de l 'Art Po�tique, publie une tra.duction (du grec a.u
fra.n�a.is) d ' Iphig�nie d 'Euripide, en novembre 1549.

Dans son �pttre a.ux

lecteurs , Sebillet loue Marot et ra.ille du Bellay. 1 Un jeune po�te de Lyon,
Guillaume des Autelz, ins�re quelques pages sur le ma.nifeste «da.ns sa
Replique a.ux furieuses defenses de L<:>uis Meigret, au mo is d ' a.out 1550 >) 2
Des Autelz critique du ·Bellay pour condemner les tra.ducteurs en meme temps
qu' il conseille a.ux po�tes d ' imiter la. po�sie de P�trarque et les genres
anciens; · <<Partant de 11, des Autelz conseille au po�te de se d�gager de
. . l ' imita.tion non moins que de la. traduction, et d 'oser etre original, en
s 'a.ffra.nchissa.nt des anciens et des Ita.liens.»3

Cependant il fa.it l ' �loge

des Odes de Ronsa.rd (publi�es au d�ut de 1550) , en meme temps qu'il rend
homma.ge 1 Ma.rot.
La critique la plus s�v�re vint de Barth�lemy Aneau, c�l�re

recteur du Coll�ge de la Trinit� 1 Lyon

•

Anea.u est le repr�senta.nt le plus ca.ra.ct�ristique du cot� p�da.nt
de la. Renaissance lyonna.ise. . . Ami intime et admira.teur de Ma.rot
et de Rabelais, il a.spire.it 1 une litt�ra.ture purement na.tiona.le
Dans le Quintil Hora.tian
il d�clara. la guerre aux principes
expos�s par Joachim du Bella¥ dans la. Deffence et Illustration de la
la.ngue francaise , ne voulant point <<q_u'on contremine l ' italien en
fran�ois. >)4
•

•

•

•

•

•

• • •

•

•

•

,

Ce furent sans doute les encouragements de la princesse Marguerite
qui

soutinrent du Bellay dans ces moments difficiles, il lui d�die un
1Cb.amard, Joachim du Bellay, p. 146.
2�· ' p. 148.
3Ibid. ' p. 149.
4Ba.ur, pp. 12-13 .
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Recueil de Poesie le 23 octo"bre 1549 ?- Ce recueil contient 16 odes dont
la premi�re, la �Prosphon�atique � (parue au mois de juin) , suivie du
«-Chant triumphal sur le voyage de Boulortgne». Vers le milieu du mois d 'aout,
Henri

II

et ses troupes s ' 'taient dirig's vers Boulogne que · le� Aliglais

avait pris en 1544.

Du· Bella¥ cha.nte le triomphe de ce voyage malgr'

1 '�chec de 1 'exp�dition.

Dans les autres odes, «Du.Bella.y c'l&rait tour

l tour la Reine et Madame Marguerite, les cardina.ux de 'Guise, de Chatillon

2
et du Bella.y, Fran�ois :rer et Henri II,.»• • • . Dans trois odes ,
les po�tes de

la

cour: Saint-Gelais et Hiroet.

il

c'l&re

Du Bella.y devient po�te

courtisan.
Une nouvelle 'dition de l 'Olive , augment'e de 6s sonnets , est
prete A etre imprim'e en octobre 1550.

Cette idition est d'diee ! Madame

Marguerite:
un

sentier inconneu A mes yeux
grandeur sur ses ailes me porte
Phebus la main scavante & forte
Guide le f'rein du chariot des cieulx. 3
(premier qua.train)

Par

Vo!tre
Ou de

Dans la nouvelle pr,face, du Bell88' r'pond aux critiques d 'Aneau,
auteur du Quintil Horatian, aux critiques de Sebillet et de des Autelz.
Pour ceux qui l 'accusent de copier, il r�pond:
Si, par la lecture des bons livres, je me suis imprim' quelques
traictz en la fantaisie, qui a.pres, venant ! exposer mes petites
conceptions selon les occasions qui m ' en sont donn,es , me coulent
beaucoup plus facilement en la plume qu ' ilz ne me reviennent en la
4
memoire, doibt on pour ceste raison les appeller pieces rapport,es?

1chamard , Joachim du Bellay, p. 223, note 1.
2

�

3

· ,

p. 225.

Chama.rd, Oeuvres Po,tiques, I, 10.

4�

· ,

p.19

16

A d ' autres qui critiquent l ' orthographe de La Deffence, du Bellay
explique:
la raison pourquoy j ' ay si peu curieusement regard� A l 'ortho
graphie, la voya�t au jourdhuy aussi diverse qu 'il y a de ·Sortes
d ' lcrivains
Si tu treuves quelques faultes en l ' impression, tu
ne t ' en dois prendre ! moy, qui rn ' en suis rapport� A la foy d ' autruy.
Puis le labeur de la correction est tel, singulierement en un oeuvre
nouveau, que tous les yeux d 'Argus ne fourniroient ! voir les faultes
qui s ' i treuvent . l
•

•

•

•

•

•

•

Plus tard, du Bellay se r�conciliera avec Sebillet et des Autelz,
mais jamais avec Aneau. 2
Plusieurs passages de La Deffence ront ernprunt�s de Sperone Speroni ,
huma.niste padouan, qui avait publi' ! Venise en 1542 son
'

Dialogue des

Lane;ues . 3
Dans l 'Olive de 1550 , « Deja la nuit en son pare amassoit » ( s. 83 ) ,
<inspir� d ' un sonnet d 'Antonio Francesco Rinieri>� est charmant et pr�cieux
en quatre tableaux impressionnants:
Deja la nuit en son pare am�ssoit
Un grand troupeau d ' etoiles vagabondes,
Et pour entrer aux cavernes profondes
Fuyant le jour, ses noirs chevaulx chassoit:
Deja le ciel aux Indes rougissoit ,
Et l'Aulbe encor ' de ses tresses tant blondes
Faisant gresler mile perlettes rondes,
De ses thesors les prez enrichissoit:
Quand d 'occident , comme une etoile vive ,
Je vy sortir dessus ta verde rive,
. Q fleuve mien!
une Nymphe en rient.

1Chamard, Oeuvres Po�tiaue s ,
de cette tbese ) .
2

I,

24,25 . (Voir Appendice ! la fin

Ibid. , Joachim du Bellay, p . 163, note 1.

3�· , La Deffence, p . vi.
4�. , Oeuvres Po,tiques , I ,

97.
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Alors voyant cete nouvelle Aurore
Le jour honteux d ' un double tein colore
Et l 'Angevin & L ' Indique orient .

t

�Imit� d ' un sonnet de Bernardino Daniello�, 2

« l ' Id�e,A s . 113)

est un sonnet sensible, �oquent et si�c�re:
Si nostre vie est moins qu ' une journ�e
En l ' eternel, si l ' an qui faict le tour
Chasse noz jours sans espoir de retour ,
Si perissable est toute chose n�e,

Que songes-tu, mon ame emprisonnie ?

Pourquoi te ,plaist l ' obscur de nostre jour,
Si pcur voler en un plus cler sejour,
Tu as au dos .l ' aele bien empanie ?
La., est le bien que tout esprit desire,

La,

le repos ou tout le monde aspire,

La., est l ' amour, la, le plaisir encore .

La., o mon &"Ile au plus ha.ult ciel guid�e!
Tu y potn"ras recongnoistre l ' Id�e
3
De la beaut�, qu 'en ce monde j ' adore.

1
Chamard, Oeuvres Po�tigues ,
2

�

3

· '

�

· ,

p. 122 .
pp. 122-3.

I , 97.

DU BELIAY PERFECTJONNE IE SONNET;.
IES REGRErS RE.STENT UN CHEF-D 'OEUVRE DE LYRISME PERSONNEL

Son succ�s est

En qus.tre ans du Bellay publie six ouvrages.
du

!

un travail assidu.

Il cc·ntinue E1. itudier et

Il a. des ennuis de fa.mille.

etre dicouragi.

!

icrire, ma.is il semble

Son fr�re qui vient de

mourir lui laisse la. tutelle de son fils et des proc�s.

Sa santi est

mauvaise.
Le ·ton est triste dans �La Compla.inte du Dises�ri�(l552) oa
il nous fa.it part de sa. surdit�:
Qui pretera la parole
la. douleur qui m ' a.ffole?
Qui donnera. les accents
A la. pla.inte qui me guide ,
Et qui lachera. la bride
A la fureur que je sens?
.. .
0 nuit! o silence! o lune ,
Que cette veille importune
Ose du ciel arra.cherl
Pourquoi ont la terre et l ' onde ,
Mais pourquoi. a tout le monde
Conspir� pour me facher?
. .. .
oa tout cela que l ' on nomme
Les bienheuret�s de l 'homme
Ne me saurait ijouir ,
Priv� de l ' aide qu'a.pporte
A la vie demi-morte
Le dome plaisir de l ' ouir
Et si d'un pas difficile
Hors du triste domicile
Je me traine par les champs
Le souci, qui m 'accompagne,
Ensemence la campagne
De mille regrets tra.nchants. l
A

'

.

Du

. . .

. .

Bellay se plaint pour la premi�e fois.

La .a Complainte.,, est

un po�me tr�s personnel « un des meilleurs exemples de cette intrusion de la
subjectiviti dans la litt�rature. qui fera. du xv1e si�cle le berceau de la
conscience moderne� . 2

�oyer,

2� ,

Joachim du Bellavr",

pp. 136,140,142 .

p. 75
78
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Le neveu de du Beiley meurt en juiilet 1553, Joachim h�rite le
titre de seigneur de Gonnord. 1
La situation en France semble s ' amt!liorer , Henri II occupe les
trois �vech�s de Toul; Metz e·� Verdun (1553).

Le roi rappelle le cardinal

Jean du Beiley pour aller n�gocier a.vec le pa.pe ! Rome.

Le cardinal invite .

Joachim ! l ' accompagner en ta.nt que secr�ta.ire.
c • est sans doute avant son d�pa.rt , pendant une p�riode de d�tent e ,
que. d u Bellay ··�crit les vers satiriques

Contre les P_�tra.rquistes

•

Bellay ridiculise l ' exc�s de pr,ciosit� dans la po�sie p�trarquiste.

Du
On

peut d'duire qu'il se moque de lui-meme , de Ronsa.rd, et de leurs· imitateurs .
J'ai oubli� l ' s.rt de p�tra.rquiser,
Je veux d ' a.mour f'ranchement deviser ,
Sans vous flatter et sans me d�guiser:
Ceux qui font tant de plaintes
N ' ont pas le quart d ' une vraie amiti�,
Et n ' ont pas tant de peine la moit i,,
Comme leurs yeux , pour vous faire piti�,
Jettent de larmes feintes.
De vos beaut&� ce n ' e st que tout fin or,
Perles , �ristal, marbre et ivoire encor ,
Et tout l ' honneur de l ' Indique tr,sor ,
Fleurs , lis, oeiilets, et roses:
De vos douceurs,· ce n'est que sucre et miel,
De vos rigueurs , . n ' est qu 'alo�s et fiel,
De vos esprits , c ' est tout ce �e le ciel
. Tient de graces encloses
........
• • •

Le cardinal Jean du Bell.ay et sa suite, y compris Joachim, partent
pour Rome en avril

bagages, etc. )

1553.

(Le cort�ge du cardinal comprend 200 chevau.x ,

Ils s 'arretent A Lyon 011 Joachim fa.it la connaissance des

salons litt,raire.s lyonnais.

·

1
Chama.rd, Joachim du Bellay, p. 248.
2

-

Andr' Lagarde et Laurent Micha.rd, xv:re si�cle, Les Grands Auteurs
du Programme , Tome II (Paris: Bordas, 1965 ) , p. 101. .

Rome , Gravure par Antonio Dosio, 1561
dans
Bacon, Design of Cities, pp. 126-7

C 'eat d&ne le voisinage des ruinea romaines que Les Anti
au!.tln de
La r6sidence du cardinal du Bella¥d
tant dans l 'en
ceriite aurllienne, mo.is dana la pe.rtie inhabitle de Ro:ne oi) 11 n•y avait que
quelquea dgl11e1 et des ru!nca pa.rmi lea vignobles et dea espace1 vidoa,
Joach!Ja explorait lea antiqultes avec aon ami l 'arcbiologue BaWeul.
Du llellay •'inspire des Regrets dans l'autre moitid de Rome, touttue
et aurpeupl.le, dano le voisinage du Vatican.
ll accompagne le cardinal dana
aea viaitca ol'rlcielleo, 1'- eat avec lul pendant les deu:x ll.ecticno PAPalea.
n o'b1erve lea meurs rol!"l8..!.nes. lea intrigues des courtlsans, lee court11ane1,
lea crla.ciera. . . n eat d'cu par ce :mnde «de vices et de vert�•• (1. 7S),
auquel a 'a.joutent la dlception de son """'"" ir.a.lheW'Ou:x pour Faustine et le
llal du P&Y• natal (a.:n).
Romo prcnnent racince.

Ci-eontre, Les Th�• de DiocUtien, Place de la RlpW>Uque l RoM,
dont lo Teplclariu:o rut conYerti par Michel-Ange vers l.563 en l 'lgliae Sainte-1'.arie-dea-Aogu. A gauche, le l(lale National de l!ooe; la tontaine date de
1895-1914

'll
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Le cardinal et sa suite r�sident d ' abord au Pa.lais Fa.rn�se,
puis au bourg Saint-Pierre, ensuite aux Tbermes de Diocletien, amenages
en ps.lais, o-a le cardinal avait r�uni une belle collection de statues
antiques , des oo jets d ' art, des ma.nuscrit s.
juin 1553

!

aout 155 7.

De retour

!

Le

Joachim demeure

l

Ron:e de

s�jour est doux-amer pour le Po�te.

Pa.ri s , du Bellay publie quatre ouvrages en 1558:

Le Premier Livre des Ant iouites de Ro�e ;

Les Regrets;

Les Jeux Rustigue s ;

et ·Poernata.

Le Premier Livre des Ant iouit�s de Rome est

d�die !

Henri II:

Ne vous pouvant donner ces ouvrages ant iques
Pour vostre Sainct-Germain ou pour Fontainebleau ,
Je vous les donne , Si.re, en ce petit tableau
1
Feint, le mieux que j 'ay peu, de couleurs poeti g.ues:
( Ier quatrain)
Du Bellay se flatte « D ' avo ir chante, le premier des Francroi s , /
L ' ant ique honneur du peUJ?le

A. longue robbe�

2

( s. 32 : vers 13 ,14)

En trente-deux sonnet s , il accla.me la grandeur de Rome et pleure
sa decadence:
Nouveau venu, qui cberches Rome en Rome
Et rien de Rome en Rome n ' apper�ois,
Ces vieux palais, ces vieux a.rcz que tu vois,

Et ces vieux murs, c ' est ce que Ro�e on nomme .

Voy quel orgueil, quelle ruine: et comme
Celle qui mist le monde sous ses loix,
Pour donter tout , se donta quelquefo i s ,
Et devint proye au temps, qui tout consomme .
Rome de Rome est le seul monument ,

Et Rome Rome a vaincu seulement ,
Le Tybre seul, qui vers la mer s ' enfuit ,
Reste de Rome.
0 mondaine inconstance:
Ce qui est ferme , est par le temps destru!t
s. 3)
Et ce qui fuit , au temps fait resistance.

t

1

Grimal , p. c 243 J
2
. Ibid. , p . 276.
3
�· ' p. 247.

•
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Du Bella.y m�dite devant les ruines romaines :
Ainsi -.(le peu A peu creut l ' empire Romain,
Tant qu'il fut despouill� par la Barbare main,
Qui ne laissa de luy que ces marques antiques ,
Que cha.cun va pilla.nt: colTl!Tle on void le gleneur
Cheminant pas A pas recueillir les reliques
De ce qui va tw:ibant a.pres le moissonneur. l
( s . 30: Tercets)
Les Antiouit�s de Rome se terminent par un songe en quinze
tableaux symboliques .

Le sonnet six est un des plus dra.matiques :

Une Louve j e vy sous l ' antre d 'un rocher
Allaictant deux bessons: je vis A sa mamelle
Mignardernent jouer ceste couple jumelle ,
Et. d ' un col allong� la Louve les lecher.
Je

la vy

hors de l! sa pasture chercher,
courant par les cha.'llps, d 'une fureur nouvelle
Ensanglanter la dent et la patte cruelle
Sur les menus troppeaux pour sa soif estancher.

Et

Je vy mille veneurs descendre des monta.gnes
Qui bornent d 'un cost� les Lombardes ca.mpagnes ,
Et vy de cent espieux luy donner dans le fla.nc.
Je la vy de son long sur la plaine estendue,
Poussant mille sanglotz, se veautrer en son san
g,
2
Et dessus un vieux tronc la �espouille pendue.

l

Grirna.l , p. 274.
2 Ibid. , p. 2-92.

Le Forum Romain
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Le Tibre seul, qui vers la mer s ' enfuit ,
Reste de Rome . . . . 1

Vue prise du pont Humbert sur le Tibre. A droite, le rnau
sol�e de l ' empereur Hadrien ( 117-138) , converti au moyen age en la
forteresse Saint-Ange.
Un tunnel relie le Vat ican A la forteresse,
o� les papes se refugiaient en temps de si�ge ou de guerre.
Le pont Saint -Ange construit sous Hadrien en l ' an 135 ;
les statues qui le decorent sont du sculpteur Bernin ( xvrre si�cle ) .
Au fond, la colline du Janicule et la basilique de Saint - 
Pierre. Michel-Ange pr�parait les plans pour le dome de la basilique
quand Joachim etait A Rome.
pour se

Depuis des si�cles, le Tibre suit son cours autour de Rome
Jeter plus loin dans la mer Tyrrhenienne.

1tes

dessus, p. 82.

Antiquites de Rome , sonnet

3,

vers

12 /13.

Voir ci - 
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Du Bellay Contemporain de Michel-Ange
..

Morse ( 151 3 -1516), sculpture colossa.le du proph�te (2m.55cm de
hauteur), d�ploie . une force physique et morale extraordinaire.
Ce chef
. d 'oeuvre de Michel-Ange, qui �tait destin� pour la tombe ,�e Jules II !
la basilique de Saint-Pier.re, fut �lev� ( 154 3 -1545) ! l'eglise Saint.
Pierre-aux-Liens ! Rome o� le pape est enterr�.
Ci-dessus, ! droite, la fresque du Jugement Dernier fut com 
conunand�e par le pape Paul III pour d�corer le mur derri�re l'autel de
·1a chapelle Sistine ·au Vatican.
Du Bell$l.Y a du l ' admirer (ainsi que le
plafond) avant les retouches faites par d ' autres peintres. Dans un sonnet
A Conte (Denisot), du Bellay compare la grandeur de l'oeuvre de son ami
aux tableaux de Michel-Ange, tandis que la sienne ne se compare qu'aux
portraits de Janet (Fran�ois Clouet):
Quant ! moi, je n'aspire ! si haute louange,
Et ne sont mes portraits aupr�s de vos tableaux
Non plus qu'est un Janet aupr�s d ' un Michel-Ange.
e
Les Regrets, s. 21, 2 tercet

Sous Paul IV ( 1559) et Gr�goire XIII,
risqua.it d'etre compl�tement d�truite. Presque
couvertes en partie par l ' �l�ve de Michel-Ange,
D'autres retouches furent faites en 1572, 1625 ,

la fresque de l ' autel
toutes les nudit�s furent
Daniele da olterra.
1712, 1762.

1
Ludwig Goldscheider , Michelangelo, 4th ed.
Pres s , 1962), pp.19-20.

y

(London: Phaidon

A6

Les Regrets, chef-d' oeuvre de du Bellay, sont un journal intime
en vers.

Des 191 sonnets publi's en 1558, 12 7 ont 't' 'crit s ! Rome entre

1555 et 1557, et les derniers 42 apr�s son retour en France.

· Dans les premiers versllA Monsieur d 'Avanson», conaeiller du roi,
du Bellay s ' excuse:
Si
Et
Le
Et

je n ' ay plus la faveur de la Muse,
si mes vers se trouvent imparfait s ,
lieu, le temps, l ' aage ou j e les a:y faits,
mes ennuis leur serviront d ' excuse. l ( rer quatrain )

Tout de rneme il compose des vers pour soulager le doux-a.mer de
son existence.

Du Bellay est de�u, ses fonctions aupr�s du cardina.l sont

peu interessa.ntes, 11 pa.sse son temps ! a.dministrer le pa.la.is o� une centaine
de personnes sont employees ; une autre de ses fonctions est de calmer les
cr,anciers , le cardinal m�ne un train de vie au del! de ses moyens. ·
se consoler , du Bella:y compose des vers

l

Pour

sa guise:

Aussi veulx-je (Pascha.1) que ce que je compose
Soit une prose en ryme ou une ryme en prose,
Et ·ne veulx pour cela le laurier meriter. 2
(s. 2 : rer tercet)
Dans Les Regrets, du Bellay r�v�le ses d�sirs, ses d'ceptions,
sa r'volte, sa r�signation.

I1 r�v�le sa connaissance des autres et de

· 1ui-meme:
Ceulx qui sont mesdisans, se plairont ! mesdire,
Ceulx qui sont moins fascheux, di.root des mots pour rire,
Ceulx qui sont plus vaillans, vanteront leur va.leur,
Ceulx qui se plaisent trop, chanteront leur louange,
Ceulx qui veulent flater, feront d ' un diable un ang� :
Moi, qui suis malheureux, je plaindray mon ma.lheur.
( s . 5 : Tercets)
1
Grimal , p. c 41 J •
2 Ibid.
3

, p. 50.

Ibid. , p.53.
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I1

se r�signe ! son sort.

Au sonnet treize, il raisonne:

Si les vers ont est� l'abus de ma jeunesse,
Les vers seront aussi l'appuy de ma vieilles !e ,
S'ils 'furent ma folie, ils seront ma raison,
( s . 13: rer tercet)
n

pour

languit

sa terre natale ,

pour

I1

ses emis.

s ' adresse

l Ronsard et ! Montmorency:

Ce pendant que tu dis ta. Cassandre
Les louanges du Roy, et l'h�ritier
Et ce Montmorancy, nostre Fran�ois
Et que de sa f'aveur Henry t ' estime
Je

me

divine ,
d 'Hector,
Nestor,
digne:

:pourmene seul sur la rive La.tine,

La France regrettant, et regrettant encor

Mes antiques a.mis, mon plus riche tresor , 2
Et le p1aisant sejour de ma terre Angevine.
( s . 19: Qua.trains)
Du

Be� envie le sort d'Ulysse da.ns le sonnet suiva.nt, qui est

d'une grande beaut' lyrique:
Quand revoiray-je, hela.s de mon petit village
Fumer la cheminee, et en quelle sa.ison
Revoiray-je le clos de ma pa.uVTe maison,
Qui m'est une province, et bea.ucoup d 'ava.nta.ge?3
(s.31: 2·e quatrain)
ll

r�agit contre la douleur ,

de nulle va.leur:;»( s.52) 4
et si ch.ere, /
Du
il

Et

I1

<<-

• •

Mais les pleurs en effect sont

d'cide «Vivons, puis que la vie est si courte

que mesmes les Roys n'en ont que l'usufruit.»- ( s.53)5

Be� excelle da.ns la satire.

Dans le sonnet ! Peletie.r,

d'crit la. vie romaine comme un m€.l.ange de vices et de vertus, "' Se trouve

con:f'us&nent enclos/ Tout ce qu'on void de bien et de
1Grimal, p. 61.
2Ibid. ' p. 67.
3

Ibid. , p. 79.
4-

�

· ,

5

p. 100.

Ibid. , p. 101.

6�

· '

p.

126.

ma1

•

•

•

en ce monde». 6 (s. 78)

Le sonr-et 86 est un vrai po�me.

C ' est une pa.ntomine de ce qu'on

observe pa.rfois dans certains milieux sociaux; il appartient ! tous les
temps.

·

Le choix des mots est insurpassable, oa le bluf'f , l' affectation,

l 'bypocrisie sont · si bien d�guis�s.

C�tte soci�t� romaine qui 'semble si

grandiose cache beaucoup de mis�res.
Marcher d ' un grave pas et d ' un grave sourci,
Et d 'un grave soubriz ! chascun faire feste,
Balancer tous ses mots , respondre de la teste,
Avec un �Messer non,,> ou bien un .t:Messer si:»
Entremesler souvent un petit ...Et cosi,.»
Et d 'un «son' Servitor» contrefaire l 'honneste ,
Et, comme si l ' on eust sa pa.rt en la conqueste,
Discourir sur Florence, et sur Naples aussi:
Seigneuriser chascun d ' un baisement de main,

� suivant la fa�on du courtisan Romain,

Cacher sa pauvret� d 'une brave apparence:

Voil! de ceste Court la plus grande vertu,
Dont souvent mal mont�, mal sain, et mal vestu,
1
Sans barbe et sans argent on s ' en retourne en France.
Du Beiley d�crit les courtisanes "qui se comptaient par milliers�

A Rome .
En mille crespillons les cheveux se frizer,
Se pincer les sourcils, et d ' une odeur choisie
Parfumer hault et bas sa. charnure moisie
Et de blanc et vermeil sa face deguiser: �
er
( s . 92 : I
quatrain)
«Et je pensois aussi ce que pensoit Ulysse >)( s. 130)

4

�crit apr�s

le retour de du Bel.lay en France est une reprise ou une variation sur le
meme th�e que le sonnet 31.

Les deux sonnet s sont 'l�giaques, inspir�s du

1
Grimal, p. 134.
2Chamard, Joachim du ·BeilN", p . 376.
3

Grimal, p. 140.

4Ibid. , p . 178.
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d�senchanternent d u po�te.

E n Italie, il languit

pour

son pays natal;

e n France, les ennuis l ' accablent ! peine est-il de retour.
Adieu donques (Dorat). je suis encor' Romain,
Si l' arc que les neuf Soeurs te meirent en la. main
Tu ne me preste icy, po� faire ma vengeance. l
(s. 130: 2e tercet)
·

Ce s onnet des Regrets est un drame en quatorze vers.
Apr�s avoir ridiculis� les c ourtisans romains, Du Bellay d�crit
les courtisans fran�ais:
Seigneur, je ne s�aurois regarder d'un bon oeil
Ces vieux Singes de Court, qui ne s�avent rien faire,
Sinon en leur marcher les Princes contre faire .
E t se vestir, comr.ie eulx, d ' un pompeux appareil.
Si leur maistre se mocque, ilz feront le pareil,
S'il rnent, ce ne sont e ulx oui d iront d u contraire,
Plutost auront-ilz veu, A fin de luy complaire,
La Lune en plein midy, A rninuict le Soleil.
Si quelqu' un devant eulx re�oit un bon visage,
llz le vont caresser, bien qu' ilz crevent de rage:
S'il le re�oit mauvais, ilz le monstrent au doy.
Mais ce qui plu.s contre eulx quelquefois me despite,
C 'est quand devant le Roy, d ' un visage hypocrite,
llz se prennent A rire, e t ne s�avent pourquoy. 2 (s .150)
<<Cette " union de la satire e t du lyrisme» dans le cadre d u
sonnet--j usque l! consacr� ! l'amour--constitue

la

grande original.it� de

du Be11a.y.':I;)3
La tristesse, la m�lancolie , la m�ditation devant les ruines,
sont des th�mes que du Bella.y a int roduits dans la po�sie fran�aise e t
que nous retrouverons chez les romantiques du XIXe si�cle.

lc;rimal, p.178.
2

Ibid. , p. 198.

3tagarde e t Micha.rd, xvre si�cle, p. 109.
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Hommage ! Ronsa.rd

Le buste de Ronsard A Paris dans le petit pare au coin de la
rue des Ecoles et de l ' impasse Charti�re o� s ' �levait le Coll�ge de
Coqueret ; au-dessous , les tetes de Ba1f et de du Bellay en relief; de
cot�, sont inscrits les noms des membres de la Pl�iade.
A l ' arri�re plan, l ' aile de Physique du Coll�ge de France.
Au croisement des rues des Ecoles et de Jean de Beauvais
s '�evait la maison de la fa.milJ.e Estienne, savants-imprimeurs.
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RONSARD MAITRE

L 'ODE EI' DE L 'ALEXA11TIRilI DOMINE LE STECLE
PAR IA VARIETE Er IA QUf'..NTITE DE; SON OEUVRE

DE

Une ann�e apr�s la publication de La Deffcncc et Illu�tration
de la Langue FranyoycP. , Ronsard publie les quatre premiers llvres des Odes
en 1550.
Des odes p:i ndarique s , l '«Ode A Michel d::- l 'Hos!'it.al» est consid�r�e la plus belle et la plus longue

( 816

ver s ) .

MicheJ avait defendu

Ronsard centre certains po�tes de lo. cou:r; qui avaient ridiculis� le jeune
po�te apr�s une lecture de ses vers A une des r�union� chcz Marguer tte de
France; il etait le chancelier

Dans

l

de cette derni�re.

' antiatrophe suiva.nte (Combat des :Jieux et

Ronsard satisfait certaines idees de la «Br igade .::» :

des G�ant s ) ,

les images sont

nombreuses; les personnages sont mobiles , on assiste A un vrai combat .
Voici le magnanime Hercule
Qui de l ' a.rc Rhcte a rnenac6,
Voici Myme qui .le recule
Du heurt c ' un rocher eslanc6;
Neptune , 11 la fourche estof�e
De trois cra�pons vint sc mesler
Par la troup e , centre Typhee
Qui rouoit une fonde en l ' air;
Ici Phebus, d ' un trait qu'il jette,
Fit Encelade trebucher;
LA Porfyre luy fit broncher
Hors des poings l ' arc et la sagette. l
I, Ode X ( antistrophe 9)
Ronsard est plus A l 'aise dans les odes horacienne s.

«A

son Page» a beaucoup de rythine et de fra'icheur.

l ' ode

TQut A la fois �pi 

curien, espi�g�e et tendre , Ronsa.rd nous invite ! un tableau printanier,
.

.

cha.rmant, A la 'c.Bottice·lli,,.

l

·
.

cohen, I, 393.

92

93

Fay refraischir mon vin de sorte

Qu'il passe en froideur un gla�on;
Fay venir Janne , qu'elle apporte
Son luth pour dire u."le chanson:
Nous ballerons tous trois au son;
Et dy ! Barbe qu' elle vienne ,
Les · cheveux tors ! la fa�on
D'une follastre Italienne.
Ne vois-tu que le jour se passe?
Je ne vy point au lendemain.
Page , reverse dans ma tasse,
Que ce grand verre soit tout plain.
Maudit soit qui languit en vain,
Ces vieux Medecins je, n 'appreuve:
Mon cerveau n ' est jams.is, bien sain,
Si beaucoup de vin ne l 'abreuve. l

II, - Ode X

«A

la Fontaine Be11erie.,).) est une imitation d 'une ode d ' Horace,

ma.is Ronsard observe et d�crit meme quand il imite.
le mtirmure de l ' eau est l�ger- et rythm�.
des

«

saules verts>.>!

Ce

murmure

Le ton est d�icat ,

Quel charme paisible ! l ' ombre

d 'ee.u dont le po�te se berce, c 'est de la

po�sie pure:
0 Fontaine Bellerie,
Belle fontaine cherie
De nos Nymphes, quand ton eau
Les cache au crewc de ta source ,
Fuyantes le Satyreau,
Qui les pourchasse ! la course
Jusqu'au bord de ton ruisseau,
Tu es la Nymphe eternelle

De ma terre paternelle:

Pource en ce pr� verdelet
ton Poete qui t 'orne
D'un petit chevreau de lait ,
A qui l ' une et l 'autre corne
Sortent du front nouvelet.

Vay

L'Est� je dors ou repose
Sus ton herbe, o� je compose,
each� sous tes saules vers, 2
........

1

Cohen, I, 445.

'- , p. 444.
2�·

II, Ode

IX

94

un

Les diminutifs �verdelet , nouvelet» donnent

son d�licat aux vers

•

..A sa Maistresse» ou l '.tOde ! Cassandre», qui par sa grace et

son llan musical a rendu Ronsa.rd i.!mnortel:

<.c:

Mignonnevc 'est 1 ' expression

de l ' amiti�, de la tendresse; <<A1lons» c 'est l 'invitation d ' aller voir
ensemble si

la

rose,

A point perdu ceste vespr�e
Les plis de sa robe pourpree
Et son teint a.u vostre pa.reil.
Ia.s! voyez comme en peu d 'espace ,
Mignonne , elle a dessus la. place
Las! las! ses beautez laiss� cheoir!
0 vr�ent ma.rastre Nature,
Puis qu'une telle fleur ne d':le
Que du ma.tin jusques au soir:
I,

Ronse.rd essaye tous les genres de po�sie.
lea sonnets «Les Amours de Cassandre>,.
la

fonne dt$finitive du sonnet f'ran�ais.

Ode

XVII

Il

petra.rquise dans

C ' est alors qu' il cherche ! �tablir
Il

impose qr l 'alternance des rimes

masculines et f�inines, consid�r�e comme plus harmonieuse

•

•

•

)>

n

�<pour les tercets que les deux dispositions d�j! admises par Ma.rot
EED,

ou

LLD,

EDE).» 2
•

Ces liens d'or, ceste bouche vermeille ,
Pleine de lis, de roses et d 'oeillets ,
Et ces sourcis deux croissans nouvelets ,
Et ceste joue ! l 'Aurore pareille ;
Ces mains, ce col, ce front , et ceste oreille , ·
de ce sein les boutons verdelets ,
Et de ces yeux les astres jumelets,
Qui font trembler les ames de merveille,
Et

Firent nicher Amour dedans mon sein,
Qui gros de germe avoit le ventre plein
D'oeufs non formez qu'en nostre sang il couve.
1
cohen, I, 419-20.
2Lage.rde et Micha.rd, xvre si�cle, p. 136.

n'admet
(CCD,
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Co!'II!'Dent vivroy-je a.utrement qu'en langueur,
Quand une engence inn:'lortelle je trouve,
D 'Amours esclos et couvez en mon cueur ?1 ( s . 6)
Dams «Les Amours de Marie" (1555 -1556) , il change de la.ngage , il

est

al.ors d ' une grande sinc�rit�.

niste prend le dessus

•

A

•

Sa nature vendomoise aussi bien qu 'hurna-

.aC ' est cette intrusion du naturel dans la po�sie

2
fran�aise, qui constitue l ' un de ses plus grands titres de gloire . »
Marie, levez-vous, ma jeune paresseuse:
. Ja la gaye alouette au ciel a fredonn�,
Et ja le rossignol doucement jargonn�,
Dessus l ' e spine assis, sa cornplainte amoureuse. 3
er
II, s . 19: I
quatrain
Pendant que du Bellay

l

Paris, se met

l

l

Rome se lamente sur son sort, Ronsard

la tete de la �Pleiade�qui en 1556 remplace la «Brigade��

Ronsard est admir� par tous pour son lyrisrne si..>nple et gracieux; il est
le prince des po�tes.
Ronsa.rd· ·r�us sit
(15 56) .

!

un autre genre de poesie(
·

d.

Il emploie le vers «alexandrin>
)

rythrne pa.rticulier

!

ses bymnes.

!

«

Les Hymnes

>'>

rime plate, ce qui donne un

«L 'Hymne de la. Mort » est touchant ,

surtout l ' invocat ion aux huit derni�res lignes:
Je te salue , heureuse et profitable Mort,
Des extremes douleurs mede� j n et confort.
Quand mon heure viendra. D�esse, je te prie,
Ne me la.isse longtemps la.nguir en maladie,
Totn"lllent� da.ns un lict ; mais puis qu ' il fa.ut mourir,
Donne-moy que scudain je te puisse encourir,
Ou pour l ' honneur de Dieu, ou pour servir mon Prince,
Na.vr� d ' une grand ' playe au bord de ma province . s
Hymnes II
1
Cohen, I, 5 .
2Boyer , Pierre de Ronsard,
3cohen, I ,

128.

p. 87.

4Le terme 4<alexandri n » a.doptl vers 1430, d�rive d ' « un po�me du
e
XIII si�cle sur Alexandre le Grand » (Bloch, p.17)
. �Le Roman d 'Alexa:1dre >>Par Lambert le Tort et Alexandre de Bernay,
un po�e de 20, 000 lignes en vers de douze syllabes (Highet, p.56) , Moyen age.
5
cohen, II, 289.
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Armure de C�r&.onie d 'Henri II, 154 7-1559

L ' art d�coratif atteint son apog�e dans cette armure d'Henri II
au Mus�e du Louvre, en m�tal repousse A l ' antique d 'un travail tr�s soigne.
Le sujet repr�sente sans doute la bataille de la prise de Calais aux Anglais
en janvier 1558. Ces derniers avaient occup� la ville depuis 1347.
Il se peut qu'Henri II portait cette belle armure lors des grands
tournois aux Tournelles fin juin 1559, ! l 'occasion du rnaria.ge de sa fille
Elizabeth avec le roi d 'Espagne , Philippe II ( son ancien ennemi) , et du
mariage de sa soeur Marguerite avec le due de Savoie.

Les tournois royaux prenaient place rue Saint -Antoine, pr�s des
Tournelles. Henri y participe le 28 et 29 juin, mais les r�jouissances
s ' arretent net quand au tournoi du 30 juin, le roi est gravement bless�
! l'oeil par la lance de Montgomery.
Ronsard et du Bellay sont tr�s attrist�s par la mort du souvera.in
survenue le 10 juillet apr�s de grandes sou:ffrances, et surtout par le d�part
de Marguerite qui avait �t� leur p�otectrice depuis une dizaine d'ann�es.
Le 1er janvier 1560 Joachim du Beiley s '�teigna.it ! l 'age de
Il avait �t� le meilleur ami de Ronsard.

37

ans.

97
Bouclier et Morion en Or Emaille de Charles IX, 1560-1574

Des sc�nes de bataille semblables ! celles de l 'a.rmure d 'Henri II,
mais encadrees de canons , de fruits et de trophees , decorent le bouclier
et le tlorion en or ettaill� de Charles IX. Le travail est tr�s fin, le roi
s 'y connaissait; il maniait habilement «le ciseau de l ' orf�vre». l
Le canon qui fait partie du decor du bouclier est en usage dans
les batailles depuis le d�ut du si�cle, mais il y a de ceux qui s 'opposent
aux armes A feu. Ronsard fait partie de ce groupe , il pref�re le combat
�sans fraude ma.in ! main»:
De quel genre de mort etait digne cet homme
Qui premier inventa le fer qui nous consomme?
Et qui premi�rement le canon pertuisa
Et sortir de sa gorge un tel foudre avisa?
Et qui vit, sans pleurer , rouer en tant de sortes
Parmi l ' air tant de bras et tant de tetes mortes?
(publie en 1555) 2
•

•

•

1Reinhard , I, c394 J .
du wuvre. )
�Nolhac,
pp.416-7.

(Le bouclier et le morion sont au Musee
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A . la mort de Saint -Gels.is en octobre

1558,

Ronsa.rd �tait devenu

Il est la.rgement pensionn� sous Charles IX

aum0nier d 'Henri II.

(1560-1574 ) .

Des discours de Ronsard, «Institution pour l 'Adolescence du Roy
· Tres-chrestien Charles IXe de ce Nom >> est consid�r� le plus noble

des

Po�mes didactiques de la lengue fran'iai se; << la hauteur de la pensie, la
fermet� de la langue , la suret� du rythme , la beauti des formules montrent
ce qu ' un grand pc�te peut faire dans un genre ingrat entre tous.·»
Sire, ce n ' est
Il faut que la
Un Roy sans la
Qui ne luy est
.........
Publi�

!

part en

1

pas tout que d ' estre Roy de France ,
vertu honore vostre enfance :
vertu porte le Sceptre e n vain
�
sinon un fa.rdeau dans la main

1562,

•

le «Discours des Miseres de ce Temps», est

adress� ! la reine Catherine de Mt!dicis, !OOre de Charles IX :
Si depuis �ue le monde a pris commencement ,
vice d ' age en age avoit accroissement ,
.
.

Le

. . . . . . .

Las! Ma.dame , en ce temps que le cruel ora.ge
Menace les Franirois d 'un si piteux na.ufrage ,
.
. . . . . . . .

La France ! jointes mains vous en prie et reprie,
Las! qui sera bien-tost et proye et moquerie
Des Princes estrangers , s ' il ne vous plaist en bref
Pa.r vostre authorit� appaiser son mechef
.
•

. . . . . . .

.

La patrie est en danger, le conflit entre protestants et catboliques s 'accrott.

n y a le chao s pa.rtout :

.
.....
Morte est l ' autborit�; chacun vit en sa guise;
Au vice desreigl� la licence est permise ;
Le d�sir, l ' avarice et l ' erreur insens�
Ont sans dessus dessous le monde renvers�,
.

. . .

Mais vous , Royne · tres-sage, en voyant ce discord
�
Pouvez, en commandant , les mettre tous d ' accord,
.. .... ...
.

1

1961) ,

George Pompidou, Anthologie de la Poisie Franxaise (Paris: Hachette,
p.xxvi.
2cohen,
544 , 545 , 548.

3.!2!.!!· alJ\:

]
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Dans la cinqui�rne �dition de ses Oeuvres

(1578) , Ronsa.rd ajoute

�<Les Sonnet s pcur Hel�ne �> qui sont pa.rmi les rneilleurs de son oeuvre.

Le

sonnet 43 est c'l�bre:
Quand vous serez bien vieille, au soir ! la chandelle,
Assise a.upres du feu, devidant et filant ,
Direz chantant mes vers, en vous esmerveillant:
�Ronsard me celebroit du temps que j 'estois belle.»1
II, s. 43 : Ier quatrain
Les th�es de la vieillesse, de la musique, de la beaut,, de
la fuite du temps se trouvent en ce quatrain.
«Les Derniers Vers » des ci.::Pi�ces Posthumes » ( 1586) sont touchants
par leur r.!a.lisme:
D.. faut laisser maisons et vergers et jardins,
Vaisselles et· vaisseaux que l ' a.rtisan burine ,
Et chanter son obseque en la fa�on du Cygne ,
Qui chante son trespas sur les bors Maeandrins.

C ' est fa.it , j ' ay devid� le cours de mes destins,
J ' ay vescu, j 'ay rendu mon nom assez insigne,
Ma plume vole au Ciel pcur estre quelque signe,
2
loin des appas rr�ndains, qui trompent les plus fins. s . 6 : Qts
Ronsard prend toujours soin de ses vers (les siff1ements dans
le' deuxi�me vers).

La fonne doit etre disciplin�e, mais flexible: <� 'est

fa.it , j 'ai devid' le cours de mes destins ,>> o� la coupe de l 'a.lexandrin
est apr�s le second pied, suivi d 'un inversement; <1:Decharn,, denerv,, de
muscl,, .depoulp,,»3 sont des participes fonn's des noms: chair, nerf, muscle,
poulpe, chacun pr'c'd' du n'gatif « de>� les diminutifs «Amelette Ronsarde
lettes • • ·>� qui eIU'ichissent

la

langue. ll

a.

mis en valeur toutes les com-

bina.isons rythmiques dont le fran'fais est capable.
1cohen, I, 260.
2�. , II, 637.
3

Ibid. , p . 634· ( s . l , 2e ligne)

4Ibid. , p . 637. (A son Ame)
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La Loire A Tours

I

En 1565, Ronsard re�oit le prieur� de Saint-Cosme -en-l' Ile
au retour des services rendus ! la famille royale.
Catherine de
M�dicis, Charles IX et Henri d 'Anjou lui rendent visite A Saint-Cosme
en l ' automne de la meme ann�e . l vers la fin de leur grand tour2 du ·
royaume de France. ( Saint -Cosme est sur la Loire, pr�s de Tours . )
Ronsard est aurnonier ordinaire du roi; il tforit des po�mes de
circonstance, compose une .:-c:Bergerie» pour les :fetes de Fontainebleau
(1564) , des mascarades , des �l�gies,
mai s , il est aussi un po�te
Dans ses <!C;Discours» Ronsard d�plore les guerres de religion;
engag�.
il s ' adresse a tous les Fran�ais.
•

.

.

Ronsard jouit d ' une grande popularite pendant tout le r�gne
de Charle s IX .
ll passe son temps tantot ! l a cour (o-a il rencontre
en 1570 Helane de Surg�res ) , tantot dans ses prieures . Avec l ' ev�
nement d 'Henri III qui a son po�te prefere, Desportes, les s�jours
de Ronsard A Saint-Cosme et a Croixval deviennent de plus en plus fr�
quent s .
ll finit ses jours ! Saint-Cosme pr�s de son Loire cheri ,3
o� il s ' eteint le 27 decerobre 15 85 , dictant des vers jusqu ' aux derniers
moments .
Il fut enterr€ ! Saint-Cosme.

laadoff're , P· cl83J.

2voir
3

ca.rte p . 36.

Loire est au masculin au XVIe si�cle.
Michard, xvre si�cle, p . 246.

Voir: Lagarde et
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L 'Horloge du Palais de Justice A Paris , Symbole des Valois

-

�-..

---

--

I

�
f

1
Cette premi�re horloge publique install�e A Paris en 1334
sous Philippe VI (1328-1350) , le premier des Valois , est reconstruite
sous Henri II. On remarque les initiales entrelac�es d 'Henri, de Cathe
rine, et de Diane aux deu.x coins au dessus du cadran.
En 1572, Charles IX confie A Germain Pilon la d�coration du
cadran, qui est inspir�e de la devise du roi «Pietate et Justicia�.
Deu.x ans plus tard, Pilon ajoute les armes de France et R. e Pologne et
les trois couronnes qui illustrent la devise d 'Henri rrr= (l.574 -1589) ,
le dernier des Valois.

lParis
2

(Paris: Fla.mmarion, 1961 ) , n.p. , illus. 19.

Reinhard,

I, 415.

CONCLUSION
LE LEGS DE IA RENAISSANCE

La Renaissance en France est dans
homme:

Fran�ois Ier ,

�t

un

sens l 'oeuvre d ' un seul

rnalgr� les guerres contre Charles Quint , qui

dure pendant tout son r�gne et celui d 'Henri I I , rnalgr� la R�forrne , les
alliances et les m�sa.lliances (Fran�ois Ier s 'allie avec ou centre
Henri VIII, le pape,

•

•

•

il s ' allie aux princes protestants d 'Allemagne ,

aux Tures musulmans, pour affa.iblir le pouvoir de Charles Quint) , ma.lgr�
tout cela, les arts et les lettres fleurissent.
L ' art nouveau se manifeste d ' abord dans le luxe de la cour et
dans la construction des chateaux:

Blois, Charnbord, Fontainebleau,

• • •

Sous le haut patronage de Fran�ois Ier , Fontainebleau devient
la ca.pita.le des arts en France et le symbole du style mani�riste its.lien.
Pendant plusieurs ann�es , l 'Ecole de Fontainebleau produira des merveilles
artistiques .

E t si les r�volutionnaires ont d�truit ou mutil� les tapis-

series royales pour en extra.ire les fils d 'or, s ' ils ont pill� ou fondu
les objets d ' art en or, il nous reste les d�cors (restaur�s) de la Galerie
de Fran�ois Ier et la Salle de Bal d 'Henri II A admirer, des oeuvres d ' art
. en France et A l ' �tranger pour nous �merveiller.

Le gouvernement fran�ais a r�ussi
national.

A mettre en valeur ce patrimoine

La r�union des mus�es nationaux fran�ais exposait au mus�e du

Louvre , du 14 octobre 1972 au 22 janvier 1973 «La Collection de Fran�ois .re�)
des tableaux de de Vinci, Raphael, Titien, del Sarto, Clouet ; on exposait
ELlGrand Palais A Paris, du 18 octobre au 11 d�cembre 1974 des oeuvres d ' art
italiennes et fran�aises ex�cut�es A �L 'Ecole de Fontainebleau,,. 1
sans doute cette derni�re collection intitul�e «Fontainebleau:

1r

C ' est

Art in

rench News , bulletin des services culturels et scientifiques
de l'Ambassade de France , IX-X, 1972, p. 19 .
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France, 1528-1610», qu'on exposait en avril 1973
Canada.,

A

Ottowa. 1

A

la Galerie Nationale de

Il y a quelques ann�es la �Mona Lisa>> de de Vinci

( collection priv�e de Fran�ois rer ) quittait le Louvre pcur la premi�re
fois pour recevoir une place d 'honneur

A

la Galerie Nationale de Washington,

D. C. ; l ' ann�e prochaine, la< Mona Lisa» sera transpcrt�e au Japcn
de la. visite officielle de M. Pompidou. 2
de

la.

A

l 'occasion

L ' a.rt de la Renaissance au service

diplornatie--Fran�ois rer aura.it �t� fier:
A l' instigation du grand hurnaniste Guillaume Bud�, Fran�ois rer a

fonde le Coll�ge des Lecteurs Roya.ux en 1530 pour l ' enseignement libre des
trois la.ngues:

le grec, le la.tin, et l 'h�breu.

Devenu le Coll�ge de France,

il compte aujourd'hui une cinquantaine de professeurs qui <<.fixe librement

•

•

.

leurs cours c litt�raires ou scientifiquesJ selon leurs propres recherches�� 3
(Un des professeurs du coll�ge, Claude Levi-Strauss re�ut cette ann�e le
<<Prix Erasmus>; of'fert par la Hollande. )
Paris ,

· la

L'Association Guillaume Bud� !

plus importante soci�t� de philologues, continue 1 'oeuvre du fon-

dateur de l 'hurnanisme en France.
L ' imprimerie roya.le �tablie par Fran�ois rer propage le gout des
lettres antiques.

Sous la direction de Robert Estienne ( 1503 -1559) , le livre

devient le nouveau moyen de communication.
Grace au <l(D�pot Ugal� institu� par Fran�ois Ier en 1537, la col
lection de

la

Biblioth�que Nationale s ' enrichit aujourd 'hui «au rythme d 'en

Viron 20000 volumes par an,.. 4
1Robert Hughes, "Founts of Style , " Time, April 9 , 1973,
P· c 73 J •
2
Takashi Oka, "They promised him the 'Mona Lisa ' , " Christian Science
Monitor, Midwestern edition, October 2, 1973, pp. 1 , 7.
la.

3Guy Michaud, Guide France, manuel de civilisation fran�aise, avec
collaboration de G. Hacquard (Paris: Hachette, 1964) , p . 152.

�« La B ib) ioth�ouP l'fationa.1.e,» La Documentation Franiaise Illustr�e,
.
mensuel no.244, fevrier
1969, p . 32.
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Sous Henri II ( 1547-1559) , la cour · se raffine, les arts et les
lettres s ' inspirent de l ' antiquit� pour s ' �panouir un si�cle plus tard
dans le classicisme.
Le XVIe si�cle sert de prearnbule � l ' �tablissement de

la

langue

fran�aise moderne qui se produira au XVIIe si�cle.
En une dizaine d ' annees, Joachim du Bellay developpe une technique poetique des plus reussies. Si le sejour ! Rome a �te si douloureux
pour lui, il a ete par centre, le plus beureux pcur sa poesie.
Les Re�rets seront toujours un chef-d 'oeuvre de lyrisme personnel
exprime avec clarte , finesse, habilite et sincerite.

«· · ·

Hugo , Musset ,

Baudelaire iront jusqu'au bout du chemin que du Bellay a ouvert ! la poesie:
le premier dans la satire

"

.

•

•

des Chatiments

.

•

•

, le second dans le culte

d ' une nostalgie telle que ce qu' elle regrette n ' appartient pas au rnonde,
le troisi�me enfin en donnant A la malediction qui s 'abat sur le po�te , le
caract�re d 'une

passion

satanique , prolongee et entretenue da,ns l ' existence

poetique.» 1
Ronsard dornine le si�cle par la quantite et la variete de son
oeuvre.

Si on l ' ignore au XVIIe si�cle, 11 n ' est jamais tout ! fait oublie,
2 il reste dans l 'ombre

«�lus ou moins apprecie, plus ou moins critique,»

jusqu'au d�ut du xnce si�cle quand Sainte-Beuve lui rend hommage dans son
Tableau de la Poesie Franxaise du xvre si�cle, dans le but d 'etablir

un

pre

curseur au roma.ntisme du XDCe si�cle.
Ronsard et du Bellay ont prouve par leurs oeuvres que la• langue
fran�aise peut etre pcetique, qu 'on peut la raffiner et l ' enrichir de plusieurs moyens comme le prescrit La Deffence et Illustration de la Langue
Franxoyse de 1549.

1Boyer, Joachim du Bellay, p. 97.
2
Pompidou, p. xvi.

lo.5

Le nat ionalisme des membres de la. �Brigade» Pour developper
la langue poitique fran�aise s 'est ripandu non seulement en France
ma.is aussi

!

l ' �tranger .

Des po�tes contemporains d ' expression fran-

�a.ise du Monde Noir, de Managa sca.r, du Maghreb , du Moyen-Orient ,

du

Quebec contribt�ent aYec distinction dans ce dom9.ine des lettres . l

lpierre de Boisdeffre,
Une Histoire Vivante de la Litt�rature
d 'Aujourd'hui, 7e �dition e�ti�rement refondue (Paris:
Librairie Aca
dlmique Perrin, 1968) , pp. c 793J -829.

APPENDICE

L'ORrHOGRAPHE DE IA !>Sl''F'El"lCE ET ILLUSTRATION DE IA I.Af!'GlE FBP.NQQYSE;
DE IA CONTRIBUTION DF.S J:MPRIMEURS DU XVIe SIECLE A IA LANGUE ECRITE
Henri Cha..'!l8.rd a tem: ! reproduire 1 ' orthogra.phe du texte de

La Deffence de l ' edition d 'a.vril 1549, sa.uf «Pour les majuscules a.r'bitraires ·

•

•

•

des substantifs, adjectifs et pronoms»·

I1

a substitue

.-..:. une :ponctuation logique ! la. Ponctuation fa.nta.isiste de l 'Angelie�,
qui sema.it des virgules l sa guise.
et le v de l ' u�.

I1

a «distingue partout le j de l ' i

A part cela «le texte est d 'une enti�re fidelite». 1

Ce n 'est que dans la. 4 e idition de son Diction�aire ( 1762) que
L 'Acadimie distingua le j de l ' i ( distinction propos�e d�s 1542
par Meigret) et le v de l ' u (distinction d�j! suivie par Erv� Fa.ya.rd
imprimeurs des Pays-Bas d�s la seconde moitie du xvre si�cle. 2
•

•

•

Les premi�res generations d ' imprimeurs etaient en general des
savants , des litterateur s , des grammairiens.

Plusieurs traites sur la

prononcia.tion et l 'orthographe a.vaient ete publ.ies en France ! partir
de 1529.

La cedille l<ec.pruntee aux Espagnols par
Tory,

• • •

l ' imprimeur Geofroy

pour donner au c 1.a prononciation de l ' s sourd� · se repa.nd tr�s

lentement ; Tory, 1.480-1533, i!llpr imeur , 1.itterateur et gl-aveur, ..:<auteur
de

Cha.=ap Fleury

(1529 ) , sorte de traite de ca.1.1.igraphie et de typographie.», 3

developpe en France les caract�res remains qui recyl.aceront les caract�res
gothiques chez les iD'lprimeurs.

(Un Fran�ais , Nicolas Jenson, avait ete

un des premiers A developper ce genre vers 1470, ! Venise. ) 4
1
Cha�ard, L� De�fe�ce, p. iii.

�a.urice Grevisse, Le Bon Us�e , g?'a..'rnlaire fran�a.ise a.vec des
remarques sur la langue fran�aise d ' aujourd 'hui, 7c edition revue
(Gembloux, Belgique: J. Duculot , 1961) , pp.52-3.
3�. ' p.55.
4Encyclopaedia Britannica., XII, loo6.
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L' accent aigu est introduit en fra.n�ais en 1530 pa.r l ' imprimeur
Robert Estienne, 1 1503-1559, qui est considlr� «le p�re de la lexicographie
fran�aise>>. (Larousse)
L'accent grave est i�troduit dans la langue par Jacobus Sylvius
(latinisa.tion de Jacques Dubois) , professeur de la.ngu.es anciennes, puis
professeur d ' anatomie ! la Facult� de Paris , auteur de Isagoge,215 31,
...sorte dJanitia.tion�! la prononciation fra.n�ais��
Sylvius introduit a.ussi l ' accent circonf'lexe (1531).
Etienne Dolet , auteur de De

la

L' imprimeur

Punctuation de la Langue fram{oyse, plus

des accents d'ycelle ( 15 40) l'emploie lga.lement . 4
Done, 1 'orthographe5 de La. Deffence de Joachim du Bell�, publi�e
chez l 'Angelier en a.vril 1549 aura.it pu etre difflrente si
ou

un

Etienne Dolet l'a.vait publile.

Le

un

Robert Estienne

premier, protlgl de Fran�ois :rer ,

ave.it quitti Paris en 1547 apr�s la mort du roi; 6 le dernier avait plri
sur le b�cher en 1546. 7
lczrevisse, p.54.
2cette oeuvre publi�e chez Robert Estienne est imprimle en
caract�res romains de Claude Ga.ramont {vl480-1561) , un des premiers fon
deurs ind�pendants qui avait trava.illl avec Tory, mentionn' ci-dessus
(Biblioth�que Nations.le , p . 56, no.165 ) .
3Grevisse, pp.54-S.
4
�· , p.55.
5 La Deffence d'avril 1549 n'a que quelques accents aigus et quel
ques trbias_, tr�s peu d 'accents graves. Voir ci-dessus p. 76. ·
6
Winship, p. 75 .
Ronsa.rd ava.it quittl Paris vers cette date, voir ci-dessus, p.49.
7
Voir ci-dessus, p. 61.
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